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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — Il aura fallu peu de 
temps au nouveau conseil muni-
cipal de La Tuque pour décider de 
l’avenir du balisage de la rivière 
Saint-Maurice. Les élus n’ont pas 
l’intention de renouveler l’entente, 
qui vient à échéance le 10 juin 
2018, sur la mise en œuvre du pro-
jet de balisage. La décision suscite 
déjà des réactions. 

«Ça ne veut pas dire qu’on ne 
croit plus au développement de la 
rivière Saint-Maurice, mais dans 
les conditions actuelles on n’a plus 
les moyens. S’il y a de l’aide, ça va 
nous faire plaisir de reconduire ce 
projet-là, mais pour tout de suite 
on peut dire que c’est à l’eau», a 
lancé le conseiller municipal, Luc 
Martel.

En raison des restrictions bud-
gétaires, la Ville estime qu’elle 
n’est plus en mesure de soute-
nir financièrement le projet pour 
les années futures. Une somme 
qui représentait annuellement 
129 135 $ à laquelle il faut ajouter 
les frais d’exploitation de la marina 
pour un montant total d’environ 
218 000 $. Les intentions de non-
renouvellement de l’entente par la 
Ville devaient être signifiées aux 
autres parties six mois avant son 
expiration. 

«On n’a plus les moyens. On a un 
rattrapage de 1,7 million de dollars 
à faire. On ne peut pas taxer les 
citoyens pour le balisage», a mar-
telé Pierre-David Tremblay.

Le conseil entend solliciter 
quand même l’appui de la ministre 
du Tourisme, Julie Boulet, en vue 
d’obtenir une aide financière de 
Québec pour permettre la péren-
nité de la navigabilité de la rivière 
Saint-Maurice.

«Si on est capable d’avoir de 
l’argent nécessaire du gouver-
nement ou d’Hydro-Québec 

pour poursuivre les activités, à 
ce moment-là on le fera», a lancé 
Pierre-David Tremblay.

«Je ne veux pas me chicaner 
avec les autres maires, mais ils 
vont devoir comprendre qu’on 
n’a pas les moyens. […] On va 
discuter de personne à per-
sonne dans ce dossier-là. Ça ne 
me fatigue pas. Je vais écouter le 
maire Angers. On ne s’est pas par-
lé depuis l’élection, mais on aura 
l’occasion. On va essayer de voir ce 
qu’on peut faire avec ça. Je ne veux 
pas élaborer davantage là-dessus», 
a-t-il ajouté.

Le nouveau maire de La Tuque 
avait  déjà fait  connaître ses 
intentions en campagne électo-
rale. Il avait affirmé haut et fort 
qu’il n’y aurait pas d’argent des 
contribuables dans le projet de 
balisage. Il disait également que 
l’accès à la rivière devait être bonifié 
pour les activités de plein air, 
notamment. 

«On va continuer de travailler le 
Saint-Maurice, mais différemment 

pour l’instant. Le balisage est sur la 
glace tant qu’on n’a pas une option 
sérieuse qui n’implique pas la taxa-
tion», a indiqué M. Tremblay.

Rappelons qu’en 2012, la Ville de 
Shawinigan, la Ville de La Tuque, 
la MRC de Mékinac et Tourisme 
Mauricie, avaient annoncé un 
investissement de 1,6 million $ 
sur une période de cinq ans, entre 
2013 et 2017, pour permettre une 
navigation sécuritaire sur la rivière 
Saint-Maurice sur une centaine de 
kilomètres.

ANGERS PAS INQUIET
Le maire de Shawinigan, Michel 

Angers, ne veut pas enterrer trop 
vite le projet de balisage. Dès mer-
credi matin, il s’entretiendra avec 
son homologue de La Tuque. Il 
demeure confiant que de nouvelles 
aides financières du gouvernement 
du Québec permettront de réduire 
le fardeau financier des municipa-
lités partenaires.

«Ce projet pourrait possible-
ment se qualifier pour le Fonds 

d’appui au rayonnement des 
régions», rappelle-t-il. «Je suis 
assez convaincu que cette entente 
va se poursuivre. Peut-être pas en 
étant autant financé par les Muni-
cipalités, comme c’était le cas. Mais 
des fonds régionaux existent et on 
devrait être capables de faire du 
développement.»

Au-delà de cet aspect, M. Angers 
rappelle que l’entraide ne doit pas 
toujours aller dans la même direc-
tion dans une région. On sait que 
Shawinigan prépare d’importants 
investissements récréotouristiques 
à l’ombre du pont de Grand-Mère. 
Le balisage de la rivière revêt une 
importance stratégique dans ce 
contexte.

«Je suis prêt à collaborer avec les 
autres, en autant que les autres col-
laborent avec moi», glisse-t-il. «La 
Tuque me pose des questions sur 
le centre d’entrepreneuriat... On est 
très sollicités. Un tango, ça se danse 
à deux. On va danser tout le monde 
ensemble. Shawinigan a un grand 
corridor jusqu’à Rivière-aux-Rats, 

mais quand on veut développer 
l’aspect touristique d’une rivière, il 
faut y aller sur 125 kilomètres.»

LA MRC DE MÉKINAC ABONDE 
DANS LE MÊME SENS

Du côté de la MRC de Mékinac, le 
préfet et maire d’Hérouxville, Ber-
nard Thompson semble abonder 
dans le même sens que la Ville 
de La Tuque dans ce dossier, lui 
qui avait déjà exprimé certaines 
interrogations sur le sujet un peu 
plus tôt cet été, quant à l’avenir 
du projet de balisage de la rivière 
Saint-Maurice.

«C’est  certain que nous ne 
sommes pas contre le projet, 
mais du côté de la MRC de Méki-
nac, nous ne souhaitons pas 
renouveler ce projet si le projet 
touristique n’est pas davantage 
développé, car on estime que ce n’est 
pas assez de mettre seulement des 
bouées dans la rivière», soutient 
M. Thompson.
Avec la collaboration d’Amélie Houle

LA TUQUE ABANDONNE LE PROJET DE BALISAGE

«On peut dire que c’est à l’eau»

Le projet de balisage de la rivière Saint-Maurice est mis de côté pour l’instant par le nouveau conseil de La Tuque. — PHOTO: ARCHIVES

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

HIATUS, nommasculin
Dé�nitions –1. Rencontre de deux voyelles appartenant à des syllabes di	érentes, comme

dans les mots aorte ou créer. 2. [Vieilli] Espace, interruption, discontinuité.
Di�culté –Élision facultative : on dit l’hiatus ou le hiatus.
Champ lexical –élision, voyelle, diphtongue, consonne, euphonique, œsophagien, vocalique, s’amuïr.
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JEAN-MARC SALVET
jmsalvet@lesoleil.com

Le gouvernement de Philippe 
Couillard s’empare un peu plus du 
thème de la famille à moins d’un 
an des élections générales — un 
thème que mousse fortement la 
Coalition avenir Québec.

Combinées aux mesures bud-
gétaires de mars dernier, celles 
annoncées mardi dans la Mise 
à jour économique et financière 
se traduiront dès cette année 
par une baisse du fardeau fis-
cal de plus de 1000 $ annuelle-
ment pour une famille où chaque 
conjoint gagne 44 500 $. Atten-
tion : en deçà d’un revenu fami-
lial de 89 000 $, le gain ne sera 
pas aussi élevé, loin de là même 
pour plusieurs.

Les premiers dollars gagnés 
seront dorénavant imposés à 
15 % au lieu de 16 %, le taux le 
plus bas des 30 dernières années. 
Cette baisse d’impôt représente 
une réduction additionnelle du 
fardeau fiscal des particuliers de 
près d’un milliard de dollars par 
année.

Le ministre des Finances, Carlos 
Leitão, fait valoir que sa famille 
témoin profitera d’une réduction 
totale annuelle de son fardeau 
fiscal de 1200 $ en comptant le 
supplément de 100 $ qu’elle rece-
vra tous les mois de juillet pour 
chacun de ses deux enfants d’âge 
scolaire. Pour l’année en cours, ce 
supplément sera versé en janvier.

TAXE SANTÉ
P o u r  u n e  f a m i l l e  d o n t  l e s 

deux conjoints gagnent chacun 
62 500 $, et ayant deux enfants, 
la réduction est à peu près la 
même.  El le  s’é lè ve à  1266  $ 
annuellement. Ce qui permet 
d’atteindre cette somme, ce ne 
sont pas seulement les 100  $ 

pour les fournitures scolaires et 
la réduction du premier palier 
d’imposition à 15 %. C’est aussi 
l’abolition de la taxe santé annon-
cée au printemps.

La réduction à 15  % du pre-
mier taux d’imposition corres-
pond à un gain de 278 $ pour un 
contribuable gagnant au moins 
42 705 $.

Les contribuables ne payant pas 
d’impôt — lesquels représentent 
40 % du total — devront comp-
ter sur le troisième Plan de lutte 
contre la pauvreté que le ministre 
François Blais dévoilera sous 

peu. 
Doté d’une enveloppe de plus 

de 2,5 milliards $, il prendra plei-
nement effet en 2022-2023.

Dès 2017-2018, cependant, il 
permettra de bonifier les pres-
tations d’aide financière de der-
nier recours et du programme 
Objectif emploi. À partir de l’an 
prochain, 14 millions $ permet-
tront de hausser les incitations au 
travail, une somme qui s’élèvera 
à 55 millions $ en 2022-2023. La 
Prime au travail sera plus géné-
reuse et ses critères d’obtention, 
élargis.

Dans six ans, 100 000 personnes 
de plus devraient sortir de la pau-
vreté, réitère le gouvernement.

L’objectif est non seulement 
chiffré,  i l  sera « vérifiable»,  a 
garanti le ministre de la Solidarité 
sociale. L’accent sera mis sur les 
personnes seules et les couples 
sans enfant.

Des mesures seront mises de 
l’avant pour «favoriser l’accès au 
logement, à la culture, à la justice, 
ainsi que pour assurer une plus 
grande sécurité alimentaire», 
peut-on lire dans les documents 
gouvernementaux.

DES ORTHOPHONISTES
«Les nouvelles sont bonnes», a 

lancé Carlos Leitão à trois jours 
du début d’un grand congrès du 
Parti libéral du Québec.

«Le contexte favorable n’est pas 
le fruit du hasard. Nous avons 
posé des gestes importants pour 
remettre la maison en ordre. 
Toutes les familles du Québec 
doivent pouvoir profiter et vont 
pouvoir profiter davantage, dans 
les années à venir, des fruits de 
cette croissance.»

Présentant  ses  chif fres  sur 
six ans, le ministre des Finances 
a annoncé 630 millions $ supplé-
mentaires pour les services de 
santé. Sont visées : la prévention 
des dépendances, notamment 
au cannabis; l’amélioration des 
services auprès des aînés dans 
les hôpitaux et les CHSLD, ainsi 
que la bonification des services 
en santé mentale.

Au total ,  la  croissance des 
d é p e n s e s  e n  s a n t é  s e r a  e n 
hausse. Elle devrait s’établir à 
4,2 % en 2017-2018. C’est tout 
de même en deçà de l’objectif de 
5 %.

Le gouvernement ajoute par ail-
leurs 212 millions $ afin de recru-
ter, d’ici six ans, 500 spécialistes 
de plus dans les écoles du Qué-
bec, notamment des orthopho-
nistes et des orthopédagogues. Il 
ajoute également 125 millions $ 
«pour appuyer la qualité éduca-
tive dans les services de garde 
et pour favoriser l’égalité des 
chances pour tous les jeunes 
enfants».

Il annonce par ailleurs, toujours 
d’ici 2022-2023, 660 millions $ 
afin de mieux soutenir «l’écono-
mie des régions», un classique.

Avec cette Mise à jour écono-
mique et financière, le ministre 
des Finances affirme honorer 
l’engagement de son gouverne-
ment de retourner la moitié des 
surplus budgétaires en baisse 
d’impôt. 

La réduction totale du far-
deau fiscal s’élèvera à 2,3 mil-
liards $ d’ici au 31 mars, alors 
q u e  l e s  s u r p l u s  a c c u m u l é s 
depuis 2014 dans la réserve de
s t a b i l i s a t i o n  s e  c h i f f r e n t  à 
4,5 milliards $.

Le budget de l’État québécois 
est de plus de 104 milliards $.

Dans un autre ordre d’idées, 
Carlos Leitão a confirmé que son 
gouvernement modifiera l’actuel 
régime de taxation scolaire.

MISE À JOUR ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE

Plus de 1000 $ pour 
certaines familles

Le ministre des Finances, Carlos Leitão, a présenté lundi sa Mise à jour économique et financière en compagnie du 
ministre de l’Emploi et de la Solidarité sociale, François Blais, qui présentera quant à lui sous peu son Plan de lutte contre 
la pauvreté. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

LAPLAZADELAMAURICIE.COM
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CHICAGO (AFP) — Abandon-
née et  fermée à toute visite 
depuis une décennie, la réplique 
d u  t o u t  p re m i e r  re s t a u ra n t 
franchisé McDonald’s construit 
dans une banlieue de Chica-
go va être détruite, a annoncé 
mardi le géant de la restauration 
rapide.

Elle a été érigée sur le site même 
du premier établissement fran-
chisé ouvert en 1955 à Des Plaines 
après le rachat de la marque par 
Ray Kroc aux frères Richard et 
Maurice McDonald.

Silhouette architecturale des 
années 1950 avec les célèbres 
deux arches dorées pour piliers, 
le «Store No.1» fait toujours la pro-
motion du hamburger à 15 cents 
et se vante d’en avoir vendu «plus 
d’un million».

McDonald’s  
va démolir  
la réplique  
de son premier 
restaurant 
franchisé

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Pendant que sur 
la rive nord, on célébrait lundi les 
investissements de 290 millions de 
dollars annoncés par les gouverne-
ments pour le déploiement d’Inter-
net haute vitesse dans les régions 
rurales du Québec, on se mordait 
les lèvres dans la MRC de Bécan-
cour, du moins en apparence, face 
à l’absence d’aide financière pour 
son projet de fibre optique de 15,9 
millions de dollars qui est en pleine 
réalisation.

Car, le même jour, les élus de la rive 
sud avaient pourtant reçu la confir-
mation ministérielle d’une enve-
loppe provinciale de 5,2 millions 
de dollars et d’un soutien fédé-
ral de 1,7 million de dollars. Des 
sommes confirmées au Nouvel-
liste par la ministre de l’Économie, 
de la Science et de l’Innovation, 
Dominique Anglade, qui compre-
naient mal la réaction de la MRC de 
Bécancour.

«Je ne sais pas pourquoi ils se mor-
daient les lèvres. Moi, honnêtement, 
je pensais que c’était même un autre 
projet qu’ils avaient lancé dont ils 
parlaient. Ils ont reçu une lettre de 
confirmation comme quoi Bécan-
cour fait partie des projets qui sont 
retenus et nous allons l’annoncer 
officiellement très bientôt, à l’inté-
rieur des deux prochaines semaines. 
J’imagine qu’ils vont dire qu’ils sont 
contents», a-t-elle indiqué.

Mardi, le préfet de la MRC de 
Bécancour, Mario Lyonnais, se 
contentait de dire qu’il restait posi-
tif. «On a officiellement appliqué, 
mais on n’a pas encore de réponse 
officiellement», disait le maire de 
Sainte-Françoise alors qu’il avait 
pourtant l’information entre ses 
mains. En entrevue, il a justifié ses 
propos par le fait que le contenu 
de la correspondance reçue devait 
rester confidentiel jusqu’à l’annonce 

publique ministérielle.
Lundi soir, le maire de Bécancour, 

Jean-Guy Dubois, s’indignait de la 
situation au terme de la séance du 
conseil, n’ayant pris connaissance 
de la lettre ministérielle que mardi 
matin, selon ses dires. «C’est plus 
brillant de ne pas avoir de com-
mentaires. J’attends de voir ce qui se 
passe. Il y a deux ans, on demandait 
à ne pas être pénalisé pour être un 
modèle et un exemple, mais on n’a 
pas eu de réponse», affirmait-il.

Maintenant que les montants ont 
été divulgués, le premier magis-
trat ne cache pas son bonheur. «Je 
suis bien content quand il nous 
arrive un cadeau. C’est ce qu’on 
souhaitait. Comment le calcul a 
été fait, c’est ce que je veux savoir. 
Je suis très heureux qu’on ait pen-
sé à notre projet, ça va servir à 
d’autres. Je souhaitais d’être enten-
du. Il s’agit de voir les détails. On 
sait qu’on a un héritage, mais on 
ne sait pas exactement de quelle 
façon on va le toucher. C’est un 
baume sur cette attente-là», a confié 
M. Dubois.

Pour le préfet de la MRC, la confir-
mation de l’aide gouvernementale 
est une «très bonne nouvelle». «C’est 
un bon appui de la part du gouver-
nement. On s’attendait autour de 50 
%. On ne sera pas loin de la moitié. 
On a travaillé fort, on avait déposé les 
documents, on a montré l’exemple 
un peu partout au niveau du Québec 

là-dessus», a fait savoir Mario Lyon-
nais, tout en rendant hommage à 
l’équipe de la MRC, au chargé de 
projet et aux maires qui ont appuyé 
le projet.

Pour le député de Nicolet-Bécan-
cour, c’est «tant mieux» si l’État 
accorde un tel soutien au projet de 
fibre optique. «C’est l’un des modèles 
au Québec. Je vais m’assurer que ce 
n’est pas juste des mots», a indiqué 
le représentant caquiste.

«Au 21e siècle, l’accès à des services 
d’Internet haute vitesse n’est plus un 
luxe, c’est essentiel. Notre gouverne-
ment reconnaît que l’innovation se 
produit autant dans nos régions que 
dans nos grandes villes. Cet inves-
tissement dans la MRC de Bécan-
cour permettra à nos entrepreneurs 
locaux de saisir les opportunités 
associées à l’économie numérique 
mondiale et de bâtir une commu-
nauté plus forte, au bénéfice de toute 
la région», a commenté Navdeep 
Bains, ministre fédéral de l’Innova-
tion, des Sciences et du Développe-
ment économique.

Déjà, en septembre dernier, la 
MRC de Bécancour tapait du pied 
après avoir déposé une demande 
d’aide financière cinq mois plus tôt 
dans le cadre du programme pro-
vincial Québec branché et Bran-
cher pour innover au fédéral. Pour 
le préfet, l’accès à l’Internet haute 
vitesse est «une source de services 
essentiels et d’information pour le 

développement personnel, pro-
fessionnel et économique de nos 
communautés». 

«Avec la fermeture de la centrale 
nucléaire de Gentilly-2, en 2012, des 
conséquences socio-économiques 
significatives se sont fait ressentir 
dans notre région. Nous avons gran-
dement besoin de cette nouvelle ère 
technologique pour attirer et main-
tenir les entreprises et les familles, 
contrer l’exode des jeunes et les tra-
vailleurs autonomes. Ce nouveau 
service permettra d’assurer un avenir 
prospère pour nos municipalités», 
renchérissait le directeur général de 
la MRC, Daniel Béliveau.

Pour les 12 municipalités de la 
MRC de Bécancour, le déploiement 
d’un réseau de fibres optiques sur 
tout le territoire est un projet ambi-
tieux, structurant et mobilisateur 
pour lequel il prévoit équiper plus 
de 7800 foyers et entreprises d’un 
réseau 100 % fibre optique jusqu’à 
l’abonné. Jusqu’à présent, la moitié 
du chantier est réalisée.

«Nos citoyens et nos entrepreneurs 
pourront bénéficier d’une connec-
tivité haute vitesse, et ce, à des prix 
concurrentiels. Le projet constitue 
également une avancée considé-
rable pour la population jusqu’à 
maintenant mal desservie par l’In-
ternet haut débit», rappelait-on.

Et c’est en juin 2016 que certains 
membres du comité consultatif 
de la MRC de Bécancour avaient 
rencontré l’équipe du bureau de la 
ministre Dominique Anglade pour 
la sensibiliser à l’importance de la 
viabilité d’un tel projet pour cette 
communauté rurale. «L’aide gou-
vernementale est nécessaire pour 
doter le Québec d’une telle techno-
logie. Il est essentiel que nos muni-
cipalités puissent avoir accès à des 
infrastructures numériques qui sont 
aussi importantes que les routes et 
l’électricité», concluait-on.

DÉPLOIEMENT DE LA FIBRE OPTIQUE DANS LA MRC DE BÉCANCOUR

Aide totale de 6,9 M$

La ministre de l’Économie, de la Science et de l’Innovation, Dominique Anglade 
a confirmé mardi les sommes promises par Québec pour le projet de fibre 
optique dans la MRC de Bécancour. — PHOTO: LE SOLEIL

À LIRE EN PAGE 16
Plus de 600 km 
de fibre à déployer 
dans la MRC de 
Maskinongé

CONSULTEZ NOTRE CIRCULAIRE
DU VENDREDI FOU !
INCLUSE DANS CE JOURNAL

MANTEAU D’HIVER
« ALPER »
– Extérieur, intérieur et
doublure en polyester
– 4 poches
multifonctionnelles
– Grandeurs : S à 4XL
04-00992999

PRIX
SUGGÉRÉ
79,99

DU JAMAIS VU
DE RABAIS
60%

CAPUCHON
DÉTACHABLE

INCLUSE DANS CE JOURNAL

PLUSIEURS AUTRES MÉGA SPÉCIAUX
DANS NOTRE CIRCULAIRE INCLUSE DANS CE JOURNAL

Prix valide jusqu’au 3 décembre 2017
ou jusqu’à épuisement de la marchandise.



leNouvelliste  MERCREDI 22 NOVEMBRE 2017 ACTUALITÉS   5

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La demande de 
nouveau dépouillement dans le 
district du Rocher avait semé un 
doute sur le visage du conseil mu-
nicipal de Shawinigan, mais c’est 
maintenant officiel: le mandat 
2017-2021 sera caractérisé par 
un nombre égal d’hommes et de 
femmes autour du maire Michel 
Angers, une première depuis la 
fusion. La séance publique inau-
gurale de ce conseil paritaire s’est 
déroulée mardi soir.

Quatre femmes élues à Shawini-
gan, on avait vu ça en 2001, lors 
de la toute première élection de 
la nouvelle ville fusionnée. Mais 
à ce moment, le conseil munici-
pal était formé d’une mairesse et 
de... douze conseillers. Lise Lan-
dry était alors accompagnée de 
Lucie DeBons, France Beaulieu 
et Josette Allard-Gignac autour 
de la table. 

En 2005, le nombre de conseil-
lers était passé à 10 et trois de ces 
quatre femmes étaient réappa-
rues. En fait, seule Lucie DeBons 
avait été battue. Elle était cepen-
dant revenue en 2009, alors que 
la représentation féminine se 
résumait à elle et à Mme Allard-
Gignac sur huit conseillers. Nan-
cy Déziel s’est ajoutée en 2013 
et quatre ans plus tard, l’arrivée 
de Jacinthe Campagna permet 
d’atteindre cette parité si souvent 
visée, particulièrement chez les 
décideurs publics.

«C’est important», assure Mme 
DeBons. «À toutes les campagnes, 
on encourage les femmes à se 
présenter en politique. On est 
autant capables que les gars, on 
a la couenne aussi dure! On est 
capables d’en prendre. Je suis 

contente de donner l’exemple.»
«Nous sommes super fières!», 

sourit Mme Déziel, qui remarque 
déjà une «fraîcheur différente» 
autour de la table du conseil. 
«C’est arrivé comme ça, mais je 
remercie beaucoup la population 
d’avoir permis cette parité.»

Élue sans interruption depuis 
la fusion, Josette Allard-Gignac 
avait subi tout un test à Shawini-
gan-Sud, en 1997, en devenant la 
première femme élue dans cette 
ancienne municipalité. Les men-
talités ont bien évolué en 20 ans 
de sorte qu’aujourd’hui, l’atteinte 
de la parité est devenue un objec-
tif normal.

«Quand on pense que 50  % 
de la population est féminine, 
c’est  important d’avoir  cette 

représentativité autour de la 
table», fait-elle remarquer. «Les 
hommes et les femmes pensent 
di f féremment,  c ’est  sûr.  L es 
femmes ont souvent des valeurs 
différentes. Ça apporte une belle 
c o mp l é m e nt a r i té,  d e  b eau x 
échanges.» 

«Quand on atteint la parité 
hommes-femmes, des moeurs 
changent parce que nous avons 
des façons de faire différentes, 
bien que nous ayons des com-
pétences égales», estime Mme 
Campagna. «Les femmes sont 
plus inclusives; elles n’oublient 
personne. Nous sommes un petit 
peu plus rassembleuses.»

Au-delà de l’importance du 
symbole, les quatre élues sont 
donc convaincues qu’un conseil 

paritaire amènera des façons dif-
férentes de voir certaines situa-
tions. Mais du même souffle, elles 
reconnaissent que les mentalités 
ont évolué. Ainsi, Mme DeBons 
était flattée d’entendre son nou-
veau collègue du district des 
Montagnes, Claude Grenier, la 
considérer comme un guide.

Le maire, Michel Angers, s’ac-
commodera très bien de cette 
parité autour de la table.

«C’est un mélange très porteur 
pour l’avenir», croit-il. «De plus, 
nous avons des âges différents, ce 
qui apporte aussi quelque chose 
de très intéressant. Au Québec, il y 
a une forte incitation aux femmes 
de s’investir en politique muni-
cipale, provinciale et fédérale. 
C’est pour le mieux-être de nos 

communautés.»

BONNE MOYENNE
À Shawinigan, seulement six 

femmes se sont présentées aux 
dernières  éle ctions munici-
pales, sur un total de 25 candi-
dats. Quatre ont été élues, ce qui 
ne constitue pas une mauvaise 
moyenne. Surtout que dans le 
district de la Cité, deux femmes 
avaient posé leur candidature, de 
sorte qu’une seule pouvait être 
élue. 

En 2013 également, six femmes 
apparaissaient sur les bulletins de 
vote et trois avaient été choisies. 
Pas étonnant que la parité soit si 
difficile à atteindre, avec si peu de 
candidates.

«Les femmes ne se voient pas 
là», témoigne Mme Déziel. «Il n’y 
a pas beaucoup de modèles.»

«Encore aujourd’hui, il y a une 
question de confiance en soi», 
corrobore Mme Campagna. «On 
se met dans une position vulné-
rable. Est-ce que j’ai la carapace 
assez solide pour le faire? C’est
pour cela que les modèles sont 
importants,  pour se projeter 
là-dedans.»

Mme DeBons raconte qu’en 
campagne, elle était accompagnée 
d’une amie pendant son porte-à-
porte. Une femme réservée qui 
n’en revenait pas de la façon dont 
l’expérimentée conseillère gérait 
la critique.

«C’est l’image de la bataille qui 
vient avec la politique», réfléchit 
Mme Déziel. «On aime relever des 
défis, mais on n’aime pas se battre. 
Personnellement, je suis une fille 
qui construit. S’il le faut, je vais 
me battre, mais je n’aime pas ça. 
L’image du boxeur, j’aime moins...»

Mme Allard-Gignac observe 
aussi que les femmes ont parfois 
peur de ne pas être à la hauteur 
pour leur famille. «C’est incons-
cient, mais ça reste là. Il faut que le 
conjoint t’accompagne là-dedans 
parce que s’il n’est pas là, ça ne 
dure pas.»

QUATRE HOMMES ET QUATRE FEMMES AUTOUR DU MAIRE ANGERS

La parité s’installe à Shawinigan

Parité atteinte au conseil municipal de Shawinigan à la suite de l’élection de Lucie DeBons (district du Rocher), Nancy 
Déziel (de la Rivière), Jacinthe Campagna (de la Cité) et Josette Allard-Gignac (Almaville). —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS.

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le maire de 
Shawinigan, Michel Angers, se 
donne encore quelques semaines 
avant de faire connaître l’iden-
tité des conseillers qui siégeront 
sur les différents comités de tra-
vail et les nombreux conseils 

d’administration où la Ville joue un 
rôle de partenaire. Outre les inté-
rêts de chacun, les élus en profite-
ront pour évaluer la pertinence de 
chaque participation.

Mardi soir, le conseil municipal a 
désigné Jean-Yves Tremblay à titre 
de maire suppléant pour la période 
du 22 novembre 2017 au 21 mai 
2018. Toutes les autres nomina-
tions restent à faire.

«On réfléchit à tout ça», com-
mente M. Angers. «Nous avons 
énormément de comités. Est-ce 
toujours pertinent? Doit-on encore 
assumer toutes ces présidences? 
On va brasser tout ça.»

Des conseillers municipaux pou-
vaient siéger sur une douzaine de 
comités en même temps, entraî-
nant parfois une surcharge de tra-
vail. Il arrive que des élus aillent 

même jusqu’à questionner la per-
tinence de représenter la Ville sur 
le conseil d’administration de cer-
taines organisations. Le temps est 
venu de faire un ménage, estime le 
maire.

«Il n’y a pas toujours de suite 
logique à la participation d’un 
conseiller municipal», observe-t-
il. «C’est historique. On siège à tel 
endroit parce que historiquement, 

un élu siège là.»
Par exemple, le poste de vice-

président de la Cité de l’énergie est 
réservé depuis toujours au maire 
de Shawinigan.  

«Est-ce qu’il faut être là dès qu’on 
fournit des montants d’argent?», se 
demande M. Angers. «C’est tout ça 
qu’on veut voir. J’ai une rencontre 
prévue mercredi là-dessus et je 
réfléchis à tout ça.»

Des comités en mode révision
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MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Manu Lemire 
ne sait pas ce qu’il serait devenu, 
n’eut été de l’aide que sa mère 
et lui ont reçue de la Maison Le 
Far alors qu’il était enfant. Le 
jeune homme a témoigné mardi 
de l’importance des maisons 
d’hébergement pour femmes et 
enfants, lors de l’annonce d’un 
partenariat entre la bijouterie 
La Perle Rare et la Maison Le Far.

Le prétexte pour rappeler le rôle 
de ces ressources était multiple. 
Les 12 jours d’action contre la 
violence faite aux femmes se tien-
dront à compter du 25 novembre, 
dans un contexte où les maisons 
d’hébergement dénoncent un 
manque de financement. Des 
initiatives comme celles de la 

bijouterie La Perle Rare per-
mettent de soutenir la mission 
de ces organismes au budget pré-
caire, et un témoignage comme 
celui  de Manu L emire vient
justif ier  la  nécessité de leur 
survie.

«Nous, ça fait quelque temps 
qu’on cherchait un organisme 
auprès duquel on pourrait s’im-
pliquer. Et comme notre clien-
tèle est beaucoup féminine, les 
valeurs de la Maison Le Far nous 
rejoignaient »,  indique Kr ys-
tel Levasseur, propriétaire de 
la bijouterie qui a dévoilé cinq 
pendentifs créés exclusivement 
pour la Maison Le Far. Dix dollars 
seront remis à la maison pour 
chaque breloque vendue. Les 
cinq modèles sont gravés, au dos, 
du logo de la Maison Le Far, pour 
rappeler le lien avec la cause.

«La Maison Le Far reçoit chaque 
année entre 105 et 115 femmes, 
et entre 44 et 55 enfants et ce, 
depuis 32 ans», a précisé la prési-
dente du conseil d’administration 
de la maison, Manon Beaumier, 
lors du dévoilement des bijoux. 
Manu Lemire était l’un de ces 
enfants qui ont réussi à se sortir 
d’un milieu de violence, et suivre 
ce qu’on appelle le droit chemin 
grâce aux services de la Maison 
Le Far et surtout, au dévouement 
de ses intervenantes.

Manu avait quatre ans quand 

sa mère a décidé que c’en était 
assez. Le jeune homme se sou-
vient du soir où son père en crise, 
sous l’effet de la drogue et de l’al-
cool, lançait des meubles dans 
la cuisine, et que lui, du haut de 
ses quatre ans, a pris sa mère par 
la main, l’a menée à sa chambre, 

a fermé la porte et s’est mis les 
deux bras devant, pour protéger 
sa mère. Celle-ci a réalisé ce soir-
là qu’il n’était pas normal que ce 
soit son bambin qui cherche à la 
protéger elle, l’adulte.

Elle s’est rendue à pied à la 
Maison Le Far en laissant son 
fils à la maison avec son père, lui 
promettant de revenir le cher-
cher. Après quelques jours, c’est 
finalement le père qui est allé 
reconduire son fils à la maison 
d’hébergement, admettant qu’il 
ne pouvait en prendre soin. 

«Mon père nous faisait vivre 
l’enfer au quotidien. Le cri du 
coeur de ma mère a été de se 
rendre à la Maison Le Far, où on 
l’a accueillie, écoutée. On lui a 
fait comprendre que c’était une 

étape de transition vers ce que 
la vie pourrait être pour nous 
deux», raconte Manu Lemire, 
qui se définit maintenant comme 
entrepreneur, coach, auteur et 
conférencier.

S’il peut motiver et accompa-
gner des gens dans la réalisation 
de leur potentiel, c’est en partie 
grâce à l’encadrement que sa 
mère et lui ont reçu des interve-
nantes de la Maison Le Far.

«Né dans un contexte de vio-
lence, j’avais commencé à adop-
ter des comportements de mon 

père. J ’étais violent,  je criais 
après les gens, j’avais peur des 
adultes. Ça faisait extrêmement 
peur à ma mère de se demander 
ce que j’allais devenir. Avec une 
dose d’amour infinie et du temps 
sans compter, les intervenantes 
l’ont rassurée», continue Manu en 
parlant de l’approche des femmes 
qui les ont accueillis et suivis.

«Ma mère a eu de l’aide pour 
me montrer la politesse et le res-
pect, me montrer à demander 
sans crier, me montrer les valeurs 
humaines qui font en sorte qu’au-
jourd’hui je peux redonner au 
suivant avec une paix intérieure, 
en sachant que cette époque-là 
est révolue. Si ce n’avait été de la 
Maison Le Far, je ne sais pas ce 
qui serait arrivé, je ne sais pas ce 
que je serais devenu», témoigne-
t-il encore en parlant de celles 
qu’il considérait comme ses deu-
xième et troisième mères...

«Ça me fait une peine infinie de 
réaliser que des services comme 
ceux-là pourraient  disparaître. 
On ne peut pas se permettre de 
laisser des familles qui ont besoin 
d’aide pour s’en sortir, de rester 
sans ressources», plaide-t-il en 
évoquant le spectre de coupes 
de services dans les maisons 
sous-financées.

POUR SOUTENIR LES MAISONS D’HÉBERGEMENT

Un bijou pour la Maison Le Far

On retrouve sur la photo Me Éric Beauchesne, vice-président de la Fondation 
de la Maison Le Far, Krystel et Andrée Levasseur, de La Perle Rare, Manon 
Beaumier, présidente du conseil d’administration de la Maison Le Far, et, der-
rière, Manu Lemire. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

NOTRE VIDÉO
À voir sur nos 
applications mobiles et 
sur lenouvelliste.ca

«Mon père nous 
faisait vivre l’enfer au 
quotidien. Le cri du 
coeur de ma mère a 
été de se rendre à la 
Maison Le Far, où on 
l’a accueillie, écoutée. 
On lui a fait 
comprendre que 
c’était une étape de 
transition vers ce que 
la vie pourrait être 
pour nous deux.»

1er AU 3 DÉCEMBRE 2017
WWW.MARCHEDENOELSHAWINIGAN.COM

PLUS DE 40 EXPOSANTS
ACTIVITÉS GRATUITES

À LA PLACE DU MARCHÉ

MARCHÉ DE NOËL SHAWINIGAN

présentent

MARCHÉ DE NOËL SHAWINIGANMARCHÉ DE NOËL SHAWINIGAN
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Le candidat défait 
à la mairie de 
Trois-Rivières veut 
mousser l’intérêt 
des citoyens pour 
la politique 
municipale
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La défaite élec-
torale dans sa course à la mairie 
ne semble clairement pas vouloir 
arrêter Jean-François Aubin dans 
son désir de s’impliquer dans la 
vie politique municipale. À peine 
remis du résultat des élections du 
5 novembre, celui qui a obtenu plus 
de 44 % du suffrage à la mairie de 
Trois-Rivières souhaite désormais 
instaurer un vaste mouvement 
citoyen pour soutenir et favoriser 
la participation citoyenne dans la 
politique municipale.

L’idée germait depuis le tout début 
de sa campagne électorale, mais 
s’est davantage concrétisée devant 
le très faible taux de participation 
à Trois-Rivières, avec à peine 48 %, 
soit un recul de près de 9 % par rap-
port à l’élection municipale de 2013.

«Lorsque je faisais 
mon porte-à-porte, la 
plus grande difficulté 
rencontrée a été 
l’indifférence et le 
désintérêt des gens 
face à la politique 
municipale. C’est une 
question qui me 
préoccupe 
beaucoup.»

 — Jean-François Aubin

«Lorsque je faisais mon porte-
à-porte, la plus grande difficulté 
rencontrée a été l’indifférence et le 
désintérêt des gens face à la poli-
tique municipale. C’est une ques-
tion qui me préoccupe beaucoup. 
Ce décrochage du politique, pour 
une personne comme moi qui ai 
toujours prôné une citoyenneté 
active, c’est dérangeant et pertur-
bant», indique-t-il.

Ainsi, M. Aubin en arrive à une 
conclusion. «La politique munici-
pale ce n’est pas juste pendant la 
campagne électorale. Si tu ne te pré-
occupes pas de ça pendant 4 ans, il 

y a peu de chances que tu te mobi-
lises de façon éclairée au moment 
d’aller voter», mentionne celui qui 
croit qu’il faut désormais prendre le 
problème autrement.

Il met donc en place un mouve-
ment citoyen sous forme d’orga-
nisme sans but lucratif pour penser 
des façons de faire et améliorer l’in-
térêt des gens envers la politique 
municipale. Pour ce faire, il lance un 
appel à tous ceux qui souhaiteraient 
joindre le mouvement et plancher 
sur l’élaboration d’un plan d’action 
qui sera rendu public vers la fin du 
mois de janvier. Un plan d’action 
qui fixerait des objectifs concrets à 
atteindre, comme par exemple l’at-
teinte d’un seuil minimal de taux de 
participation, et toucherait quatre 

grands axes: la recherche, l’éduca-
tion et la sensibilisation, l’implanta-
tion de changements pour faciliter 
le vote de même que la mise en 
place de moyens pour favoriser le 
débat public.

«Au provincial, on peut voter 
dans les résidences pour personnes 
âgées, dans les cégeps, les universi-
tés. Comment se fait-il que ce ne 
soit pas possible au municipal? 
Prenons les moyens pour y arriver 
avec le gouvernement. De son côté, 
la Ville a aussi son rôle à jouer pour 
améliorer ses façons de faire. Ce 
n’est pas l’idéal d’avoir, comme on a 
vu à certains endroits aux dernières 
élections, un seul endroit par dis-
trict pour voter, ou encore que des 
gens qui souhaitent se rendre voter 

soient obligés de faire la file à l’exté-
rieur, en plein mois de novembre», 
croit Jean-François Aubin.

Quant à la question du débat 
public, il souhaite qu’elle soit sou-
levée tant par la Ville, qui selon 
lui devrait mettre en place davan-
tage de séances d’information et 
de consultation, que par la société 
civile qui doit organiser des débats, 
réfléchir sur des enjeux et faciliter 
l’accès à ces débats en se prome-
nant dans tous les secteurs de la 
ville.

Par ailleurs, même s’il met en 
place ce mouvement, il souhaite 
que de son côté, le conseil munici-
pal continue lui aussi de se préoccu-
per de la participation citoyenne. «Je 
souhaite que les élus se penchent 

aussi sur cette question. Ça peut 
passer par la webdiffusion des 
séances du conseil, par la mise en 
place d’un comité pour impliquer 
les jeunes. Ce sera aux élus de voir, 
mais je souhaite que ça demeure 
au coeur de leurs préoccupations, 
et pas juste au moment des élec-
tions», ajoute-t-il.

Est-ce que ce mouvement pour-
rait un jour devenir un parti poli-
tique? Totalement exclu, répond 
le principal intéressé. «Mais bien 
entendu, je souhaite que les pré-
occupations et propositions de ce 
mouvement soient reprises par «le 
politique », indique celui qui invite 
les gens à le contacter par Facebook 
s’ils souhaitent s’impliquer dans le 
processus.

Aubin lance un mouvement citoyen

* Taux offerts à partir de 0,9 % par les Services financiers BMWCanada sur approbation du crédit seulement et pour la location d’un nouveau véhicule BMW de Série 3 2017 ou 2018 en version berline/BMW de Série 4 2018/BMWX3 2017 sélectionné
en stock. ** Jusqu’à 4 500 $ de crédit accordé pour la location ou le financement de l’achat d’un nouveau véhicule BMWde Série 3 2017 ou 2018 en version berline/BMWde Série 4 2018/BMWX3 2017 sélectionné en stock par l’entremise de Services
financiers BMW Canada. Offre en vigueur jusqu’au 30 novembre 2017 pour les véhicules livrés d’ici le 30 novembre 2017 et fonction de la disponibilité. Offre susceptible d’être annulée ou modifiée sans préavis. Des conditions s’appliquent. Détails
auprès de votre concessionnaire BMW local ou à bmw.ca. **Les photos peuvent différer du modèle en vente.

OFFRES SPÉCIALES sur
Véhicules neufs
Véhicules démonstrateurs
Véhicules d’occasion

BMW 330i xDrive 2017**
Démonstrateur, 11 000 kM, 248 ch, toit
ouvrant, navigation, cuir Dakota beige,
caméra de recul, stock D330-3

Rég.: 55 187$

Rabais 6750$
Spécial 48 437$

TROIS-RIVIÈRES BMW I La passion nous conduit I 445, rue Vachon I Trois-Rivières I 819 376.6668 I www.trbmw.com

BMW X3 xDrive 2017
Démonstrateur, 12000 km, caméra
de recul, toit ouvrant panoramique,
navigation, de stock X3-374

Rég.: 55 887$

Rabais 6000$
Spécial 49 887$

BMW X1 xDrive 2015
Véhicule d’occasion
Toit ouvrant panoramique, volant
chauffant, 41 000 km, stock X1-255A

Seulement
27 900$

BMW X1 xDrive 2015**BMW X3 xDrive 2017**

Taux de location
à partir de*

0,9%

N’ATTENDEZ PAS
LE VENDREDI FOU !
Dès maintenant et jusqu’au 30 novembre 2017.

Inclus jusqu’à**

4 500$
en crédits sur modèles sélectionnés

BMW 128i 2013**
Véhicule d’occasion
Garantie 5 ans / 160 000km,
automatique, toit ouvrant, 66 110 km,
stock X1-248A

Seulement
19 600$

Le plaisir
de conduire.MD
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AMÉLIE HOULE
Amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

HÉROUXVILLE — Combattre la 
fraîcheur de l’hiver le temps d’une 
journée afin de lutter contre le 
cancer et rendre hommage aux 
personnes touchées par la mala-
die, c’est ce que propose la Société 
canadienne du cancer (SCC), le 3 
mars prochain, dans le cadre du 

seul Relais hivernal au pays, soit la 
8e édition du Relais pour la vie de 
Hérouxville.

Le président d’honneur Martin 
Brière et la combattante d’honneur 
Rachel Paul-Hus espèrent dans le 
cadre de cette 8e édition vendre 
plus de 1000 luminaires.

«Le Relais pour la vie hivernal se 
distingue par son caractère unique, 
puisqu’il est présenté en hiver et 
nous permet de faire un parallèle 

avec la force de caractère des gens 
de notre territoire qui savent faire 
face aux vents quand des difficul-
tés se présentent à eux (...)»,pré-
cise le président d’honneur, Martin 
Brière.

Encore une fois cette année, 
l’équipe de la SCC souhaite atti-
rer un maximum d’équipe pour sa 
huitième édition. Ceux et celle qui 
désirent prendre part à ce Relais 
pour la vie hivernal pourront 

s’inscrire dès le 1er décembre au 
relaispourlavie.ca. Les participants 
s’engagent notamment en s’inscri-
vant, à amasser un minimum de 
150 $ pour la Société canadienne 
du cancer.

La SCC lance d’ailleurs aux entre-
prises le défi de former une équipe 
pour la cause.

Avec son titre de combattante 
d’honneur, Rachel Paul-Hus, qui 
a reçu un diagnostic de cancer du 
sein en 2017 se donne comme mis-
sion de sauver encore plus de vies 
dans le cadre de ses fonctions au 

Relais pour la vie hivernal.
Le Relais pour la vie qui se tien-

dra cette année au Camp Val 
Notre-Dame à Hérouxville est une 
marche d’une durée de 12 heures, 
qui se déroule le 3 mars, de midi 
à minuit et qui vise à amasser des 
fonds afin de prévenir les cancers 
et financer davantage les projets de 
recherche dans le domaine.

En 2017, le Relais de Hérouxville 
avait récolté plus de 70 000 $. Rap-
pelons qu’en 2016, ce sont plus de 
52 000 Québécois qui ont appris 
qu’ils étaient atteints d’un cancer. 

Place au 8e Relais pour la 
vie hivernal à Hérouxville

La 8e édition du Relais pour la vie hivernal de Hérouxville aura lieu le 3 décembre 
prochain à Hérouxville. Sur la photo: Rachel Paul-Hus, combattante d’honneur, 
Josée Paquette, présidente du du Relais pour la vie de la SCC à Hérouxville, 
Stéphanie Gaudreau, agente de développement à la SCC de la Mauricie et Mar-
tin Brière, président d’honneur du Relais hivernal et copropriétaire de la Bou-
langerie Germain de Sainte-Thècle. — PHOTO SYLVAIN MAYER 

 › MARIO BROS GRANDEUR NATURE
Chaque mois de janvier, depuis 10 ans, le gymnase de l’école Notre-Dame 
de Shawinigan se transforme en véritable jeu Mario Bros grandeur nature, 
ce qui permet aux élèves de se surpasser grâce à divers parcours d’habileté. 
Ces équipements commençaient toutefois à être désuets. La Fondation 
du Grand Défi Pierre Lavoie vient toutefois d’offrir une bourse de 5000 $ 
à l’école afin de rafraîchir ces équipements et assurer ainsi la continuité 
du projet.

4130, boul. des Forges,
Trois-Rivières

(face au Centre Les Rivières)

819 374-6890

ÉVÉNEMENT
Espresso

Venez rencontrer Mme Hind Kaddouri,
spécialiste du grain de café et des machines à café

espresso Lelit et Jura
Elle vous conseillera sur le meilleur choix de café et sur
la façon d’extraire un maximum de saveur et d’arôme.
Le savoir-faire, n’est-ce pas un beau cadeau à s’offrir?

Pro�tez de l’occasion pour déguster un bon
cappuccino et découvrir les nouveaux café TOUCHÉ,

torré�é au Québec.

� PLUSIEURS SPÉCIAUX EN MAGASIN �

POUR L’ACHAT DE LA NOUVELLE J6 POUR L’ACHAT D’UNE MACHINE
ESPRESSO MARA PL62

Obtenez en PRIME
un refroidisseur à

lait et 1 kilo de café
VALEUR DE

410$
Obtenez, EN PRIME
un moulin à café

FRED et 1 kilo de café
VALEUR DE

350$

24 et 25 novembre

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

LE RHUME DÉMYSTIFIÉ

700, boul. Thibeau, local 120,
Trois-Rivières
819 372-3010

Le rhume est une infection virale des voies
respiratoires très contagieuse. Il est confondu
avec la grippe, puisque les deux sont fréquents
au cours de la saison froide.

Le froid est une des causes du rhume. NON

Un seul type de virus cause le rhume. NON
Il existe des centaines de virus qui causent le
rhume.

La grippe est plus fréquente que le rhume. NON
La grippe est très grave et arrive plutôt rarement
dans une vie, heureusement !
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières nomme un vérifi-
cateur général par intérim pour 
remplacer temporairement la 
vérificatrice Andrée Cossette, qui 
terminera officiellement son man-
dat sous peu. Claude Cournoyer, 
jusqu’ici vérificateur général de 
la Ville de Sherbrooke, a été offi-
ciellement nommé par le conseil 
municipal, lundi soir, pour assu-
mer l’intérim sur une période de 
six mois. 

On se souviendra que le mandat de 
sept ans d’Andrée Cossette arrive 
à terme au cours des prochaines 
semaines. Toutefois, Mme Cos-
sette est actuellement en prêt de 

services du côté de Sherbrooke, 
où elle a récemment été nommée 
nouvelle vérificatrice générale. Elle 
entrera officiellement en poste en 

janvier à Sherbrooke.
De son côté, la Ville de Trois-

Rivières mettra en place un pro-
cessus de nomination du prochain 
vérificateur général au cours des 
prochaines semaines. Un comité 
de sélection sera formé afin d’as-
surer le sérieux du processus de 
sélection. Toutefois, pour assumer 
le rôle pour la vérification des acti-
vités de l’année 2017, Claude Cour-
noyer est nommé par intérim à ce 
poste.

U n e  n o m i n a t i o n  q u i  n e 
l ’e m p ê c h e r a  d ’a i l l e u r s  p a s 
de présenter sa candidature 
pour le poste de vérificateur 
général pour les sept prochaines 
années dès que le processus de 
sélection débutera, a précisé la 
directrice générale de la Ville 
d e  T r o i s - R i v i è r e s ,  F r a n c e 
Cinq-Mars.

VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL À TROIS-RIVIÈRES

Claude Cournoyer par intérim

Claude Cournoyer sera le vérificateur 
général par intérim cette année à 
Trois-Rivières. — PHOTO: LA TRIBUNE

TROIS-RIVIÈRES (AH) — Alors 
que le député de la Coalition ave-
nir Québec (CAQ) de Nicolet-
Bécancour, Donald Martel était 
visé en janvier dernier par une 
enquête sur des allégations d’em-
bauche d’attachés politiques «fan-
tômes», le commissaire à l’éthique 
a déposé un rapport mardi, sti-
pulant qu’il n’y a eu aucun man-
quement à l’éthique dans ce 
dossier, épargnant du même coup 
M. Martel.

Après plus de 10 mois à attendre 
la conclusion de cette saga, Donald 
Martel était visiblement satis-
fait des conclusions du rapport, 
lorsque Le Nouvelliste s’est entre-
tenu avec lui mardi après-midi.

«Je suis bien content évidem-
ment, car ce n’est jamais plaisant 

de faire l’objet d’une telle enquête. 
Je n’étais toutefois pas inquiet 
du dénouement puisque j’ai tou-
jours démontré beaucoup de 
rigueur dans mon travail. J’avais 
par contre hâte que ça se finisse, 
car évidemment, ça inquiétait des 
personnes de mon entourage», a-t-
il précisé.

Dans le rapport déposé mar-
di, le commissaire à l’éthique 
et à la déontologie arrive à la 
conclusion que «la preuve au 
dossier ne comporte aucun élé-
ment factuel, indice ou contexte 
laissant croire que le volet par-
tisan, de l’une ou l’autre des acti-
vités liées à l’exercice de la charge 
des attachés politiques, pour-
rait avoir pris une tournure à tel 
point que je devrais constater un 

manquement au Code».
Rappelons que cette saga a débu-

té en janvier dernier, alors que la 
whip en chef péquiste Carole Poi-
rier avait soupçonné Donald Mar-
tel et le député de Groulx, Claude 
Surprenant d’avoir enfreint les 
règles du code d’éthique de l’As-
semblée nationale, chose qui 
avait mis en colère le député de 
Nicolet-Bécancour. 

«Même si j’étais en colère, je n’ai 
jamais cru au complot dans cette 
affaire. Mais à l’avenir, il faudra évi-
demment éclaircir cette zone grise 
pour que tous les députés sachent 
à quoi s’en tenir et pour que tous 
les partis politiques puissent agir 
de la même manière dans des 
dossiers de même nature», a-t-il 
conclu.

CONCLUSIONS DE L’ENQUÊTE DU COMMISSAIRE  
À L’ÉTHIQUE CONCERNANT DONALD MARTEL

Aucun manquement à l’éthique, 
confirme le rapport

AMÉLIE HOULE
amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Signe que 
le temps de Fêtes arrive à grands 
pas, Moisson Mauricie/Centre-du-
Québec lance encore une fois cette 
année sa Grande Collecte des Fêtes 
qui se tiendra du 22 novembre au 
26 novembre prochain.

Moisson Mauricie/Centre-du-
Québec vise, dans le cadre de cette 
collecte, à amasser 10 000 kg de 
denrées non périssables, en plus 
d’un montant de 45 000 $.

«Nous notons une hausse du 
nombre mensuel de demandes 
d’aide alimentaire et malheureu-
sement, personne n’est à l’abri 
d’un coup dur. C’est pourquoi, 
tous ensemble, nous devons être là 
pour ceux qui en ont besoin», men-
tionne le président du conseil d’ad-
ministration de Moisson Mauricie/

Centre-du-Québec, Jean Pellerin.
Dans le cadre de cette collecte, 

Moisson Mauricie/Centre-du-
Québec propose d’offrir des pâtes 
alimentaires, des céréales, des 
conserves, de la nourriture pour 
bébés, des produits d’hygiène ainsi 
que des produits pour bébés.

Parmi les 26 marchands parti-
cipants, on retrouve notamment 
le Maxi de Cap-de-la-Madeleine, 
le super C de Trois-Rivières, 
le IGA Sainte-Marguerite,  le 
Métro du boulevard des Forges 
e t  l e  Wa l - M a r t  d u  s e c t e u r 
Trois-Rivières-Ouest.

Au total, pendant la Grande Col-
lecte des Fêtes, ce sont plus de 200 
bénévoles qui seront à l’œuvre 
chez les 26 marchands partici-
pants. Chaque année, Moisson 
Mauricie/Centre-du-Québec 
amasse plus de 2,5 millions de 
denrées pour venir en aide aux 
gens démunis de la région.

MOISSON MAURICIE/CENTRE-DU-QUÉBEC

C’est un départ pour la  
Grande Collecte des Fêtes

 › NOËL DES ENFANTS DE MARMEN
C’est dans une réelle ambiance festive que la grande famille Marmen 
s’est réunie récemment pour le Noël des enfants des employés. Plus de 
350 jeunes participants ont pu profiter de la foire de Noël du Centre sportif 
Alphonse-Desjardins. En plus de s’amuser dans les immenses jeux gon-
flables, tous les enfants ont reçu un cadeau du père Noël. Depuis 20 ans, le 
Noël des enfants chez Marmen est devenu une réelle tradition et ce, grâce 
à la générosité de la famille Pellerin, propriétaires de l’entreprise. Plusieurs 
employés ont participé à l’activité en tant que bénévoles. 
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343, RUE DES FORGES - CENTRE-VILLE,TROIS-RIVIÈRES
Tél .: 819 379-8690

LES
GRANDS
SOLDES
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Le médecin Jean 
Côté sera radié temporairement 
durant quatre mois par le Collège 
des médecins. Il a commis différents 
manquements à l’égard d’un patient 
pour lequel il a notamment diagnos-
tiqué une démence vasculaire sans 
l’avoir évalué et en émettant, à la 
demande d’un membre de la fa-
mille du patient et à l’insu de celui-
ci, un billet médical attestant son 
aptitude à administrer ses biens, 
sur fond de modification de son 
testament.

Le docteur Côté travaille au Centre 
de santé et de services sociaux de 
la MRC de Maskinongé depuis 
2004. Il est aussi médecin à la 
clinique Saint-Laurent de Loui-
seville. Les faits reprochés au doc-
teur Côté ont été commis entre 
2010 et 2014 selon le jugement 
du conseil de discipline du Col-
lège des médecins rendu public le 
9 novembre.

D’après la décision du conseil de 
discipline, le docteur Côté a transmis 
en octobre 2013 des informations 
inexactes à une travailleuse sociale 
d’un CSSS de la région de Sorel «en 
émettant un diagnostic de démence 
vasculaire et en notant la présence 
d’éléments de démence vasculaire, 
alors qu’il n’avait fait aucune évalua-
tion en ce sens ni administré de test 
cognitif à son patient».

La question du testament arrive 
en février 2014. Malgré le diagnostic 
de démence vasculaire et l’absence 
d’évaluation cognitive, le doc-
teur Côté a émis ce billet médical 
attestant que le patient «était apte 

mentalement à décider et à admi-
nistrer ses biens avec assistance 
et explications, à la demande de la 
belle-soeur du patient pour que des 
modifications soient apportées au 
testament de ce dernier».

Le docteur Côté a également 
transmis des informations erro-
nées ou inexactes à l’avocat du 
patient, en mai 2014, en disant 
« n’avoir jamais émis de dia-
gnostic de démence vasculaire  
chez ce dernier, alors qu’il avait noté 
un tel diagnostic» en septembre 
2013. 

En mars 2014, à la suite d’une 
demande de son fils et d’une travail-
leuse sociale concernant l’ouverture 
d’un régime de protection, il a décla-
ré que «son patient était partielle-
ment inapte à assurer la protection 
de sa personne et à administrer ses 
biens de manière permanente, 
alors qu’il n’avait pas évalué son 
patient avant de le déclarer inapte». 
Cette déclaration contredit ce que 
le docteur Côté affirmait un mois 
auparavant.

En août 2010, le docteur Côté a 
transmis «des informations incom-
plètes à la Société d’assurance auto-
mobile du Québec, notamment 
en rapportant dans un formulaire 
d’examen médical, à titre de limita-
tions fonctionnelles, une fatigue aug-
mentée et un ralentissement moteur 
associé à l’âge, alors qu’il n’avait pas 
rencontré son patient pour l’évaluer 

au sujet de son aptitude à conduire».
Le docteur Côté a été trouvé cou-

pable sur la totalité des accusations.
Dans sa défense, le médecin 

indique que «les infractions ont été 
commises dans un contexte très par-
ticulier qui ne se reproduira plus». 

Il affirme que le patient en ques-
tion n’était pas commode à gérer, 
refusant de prendre certains médi-
caments reliés à sa condition. Le 
patient était souvent accompagné 
de son épouse et d’une belle-soeur 
lors de ses consultations. Cette der-
nière est qualifiée par le docteur 
Côté comme étant une personne de 
confiance dans la famille du patient.

Pour la question du billet attestant 
l’aptitude mentale de son patient, 
le docteur Côté dit ne jamais avoir 
douté «qu’il pouvait y avoir un 
quelconque sous-entendu der-
rière cette demande ni qu’il y avait 
un quelconque conflit familial à ce 
moment-là». 

Il affirme ne pas être au cou-
r a n t  d ’ u n  d é s a c c o r d  f a m i -
l ial  concernant son patient, 
mais il reconnaît son erreur d’avoir 
écrit un tel billet sans évaluation du 
patient.

Concernant le diagnostic de 
démence vasculaire, le docteur Côté 
regrette sincèrement avoir écrit ces 
mots dans un formulaire, alors qu’il 
n’y a jamais eu d’évaluation. Il recon-
naît qu’il aurait dû se limiter à écrire 
qu’il y avait possibilité de démence 
vasculaire,  le  docteur ayant 
remarqué auprès de son patient qu’il 
affichait une plus grande perte d’au-
tonomie et qu’il semblait dans un 
état de grande fatigue et de détresse.

La radiation temporaire du 
docteur Côté commencera le 
18 décembre, à moins qu’une 
requête en appel ne soit déposée.

Un médecin radié  
quatre mois à Louiseville

Le Quotidien

La ministre déléguée à la Réadapta-
tion, à la Protection de la jeunesse 
et à la Santé publique ne ferme pas 
la porte à la production de canna-
bis en région comme le réclament 
l’UPA et les producteurs en serre, 
mais puisque les permis seront 
accordés par le fédéral, Lucie Char-
lebois entend se limiter à défendre 
les intérêts du Québec.

«  Les demandes de permis 
devront être faites auprès de Santé 
Canada, mais je compte, bien sûr, 
faire des représentations pour que 
soient pris en considération les 
producteurs québécois, pour qu’ils 
aient des retombées », a expliqué la 
ministre, en entrevue téléphonique 
avec Le Quotidien.

Depuis l’annonce de la légali-
sation de la vente de cannabis à 
compter du 1er juillet 2018, le pre-
mier ministre Couillard a montré 
son agacement d’être ainsi bous-
culé par Ottawa. Cela se traduit 
dans le projet de loi québécois qui 
placera des balises serrées, comme 
l’interdiction de cultiver ses propres 

plants (N.D.L.R. L’Alberta permet la 
production sans limites). Toutefois, 
ce ne sera peut-être pas définitif.

« Lors des consultations qui ont 
mené à notre projet de loi, les 
citoyens nous ont demandé d’être 
très prudents. Nous interdisons 
donc la production à domicile, 
mais ce sera réévalué dans trois 
ans, quand nous allons mettre à 
jour notre loi. »

Selon la ministre, permettre la 
culture de quatre plants par rési-
dence serait une porte d’entrée pour 
le marché illégal. «Quatre plants par 
résidence, c’est beaucoup trop pour 
une consommation individuelle. Si 
le crime organisé prenait le contrôle 
de toute une rue, ça pourrait repré-
senter une production importante 
pour la contrebande, dit-elle. Nous 
préférons être plus restrictifs au 
début, quitte à relâcher un peu les 
règles après trois ans, quand nous 
aurons plus d’expérience dans le 
domaine. »

Mme Charlebois rappelle d’ailleurs 
que la décision de ne pas permettre 
la production domestique s’inspire 
d’autres pays qui ont déjà légalisé la 
vente de cannabis.

VENTE DE CANNABIS

Définir la place 
des régions

«Les infractions ont 
été commises dans 
un contexte très 
particulier qui ne 
se reproduira plus»

Le top 10 des joueurs de la LNH
dans chacune de vos régions.

À LIRE AUJOURD’HUI

LUNDI
Outaouais, Ottawa

et Abitibi

MARDI
Montérégie
et Montréal

MERCREDI
Mauricie, Lanaudière et
Rive-Nord de Montréal

JEUDI
Estrie et

Centre-du-Québec

VENDREDI
Saguenay —

Lac-Saint-Jean

SAMEDI
Québec, Chaudières-
Appalaches et l’Est-

du-Québec
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Le nouveau 
conseil se réunit  
et réduit la vitesse 
sur le chemin  
des Pionniers
AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — C’était soir de pre-
mière pour le conseil municipal 
La Tuque, mardi. Les élus étaient 
réunis en assemblée publique pour 
la toute première fois depuis l’élec-
tion de novembre devant une salle 
beaucoup plus garnie de citoyens 
qu’à l’habitude.

«Il y a une période d’adaptation. 
Je sens les membres du conseil très 
prêts à travailler. Ils veulent avan-
cer et ça me satisfait énormément 
à l’heure actuelle. On veut tous 
donner le meilleur service possible 
aux citoyens», a lancé le nouveau 
maire de La Tuque, Pierre-David 
Tremblay.

En plus de la nomination des 
conseillers sur les différents comités, 
de mise à jour de certains dossiers, le 
nouveau conseil a autorisé la dimi-
nution de la vitesse sur le chemin 
des Pionniers.  «On passe à l’action et 
c’était naturel de le faire. Ça fait des 
mois que c’est déposé autant pour 
le chemin des Pionniers que pour la 
route 155. Pour la route 155, il faut 
par contre s’adresser au ministère 
des Transports», a lancé le maire de 
La Tuque, Pierre-David Tremblay.

La vitesse sera donc unifiée à 
50 km/h sur le chemin des Pionniers 
entre La Tuque et La Bostonnais.

Pierre-David Tremblay avait 
lui-même amené le sujet à plu-
sieurs reprises lors des assemblées 
publiques de l’ancien conseil. En 
juillet, le sujet avait même créé cer-
taines frictions entre lui et l’ancien 
maire de La Tuque, Normand Beau-
doin. Pierre-David Tremblay avait 
même déposé une pétition qu’il 
avait initiée.

«Il y a beaucoup de circulation, 
de transport lourd, les gens roulent 
vite. C’est la route pour aller au 
dépotoir aussi. […] Ça va améliorer 

énormément la sécurité, le bien-être, 
la qualité de vie et l’environnement», 
a noté le maire Tremblay.

Les membres du conseil ont adop-
té la résolution à l’unanimité.

Pierre-David Tremblay avait éga-
lement revendiqué des change-
ments sur le tronçon de la route 155 
qui sépare le camping La Tuque 
et le secteur Lac-à-Beauce où la 

vitesse varie plusieurs fois entre 
70 et 90 km/h. Il avait déposé une 
autre pétition.

«C’est important qu’on s’harmo-
nise comme tous les autres vil-
lages sur la route. […] Par contre, au 
niveau du Lac-à-Beauce c’est une 
route d’ordre provincial. Il y a des 
démarches qui ont été entreprises 

et on va rencontrer les gens du gou-
vernement pour les sensibiliser 
davantage sur le dossier», a indiqué 
M. Tremblay.

Le ministère des Transports a d’ail-
leurs confirmé qu’une rencontre 
aurait lieu prochainement avec
la Ville à ce sujet, sans préciser de 
date.

«On passe à l’action»

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d�équipements offerts en option. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s�adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur
approbation du crédit par Crédit Ford. Pour obtenir tous les détails, consultez votre concessionnaire Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Pour les commandes à l�usine, un
client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l�usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux.
� Du 17 au 27 novembre 2017 uniquement, obtenez 3 500 $ en rabais du Vendredi Fou à l�achat ou à la location d�unmodèle Ford Escape, Edge, Focus ou Fusion 2017 neuf. Le rabais du Vendredi Fou ne s�applique pas
aux véhicules ayant droit aux incitatifs clients relatifs aux parcs automobiles.
*Du 3 octobre au 30 novembre 2017 obtenez l�ensemble sécurité d�hiver comprenant quatre (4) pneus d�hiver, quatre (4) capteurs de surveillance de la pression des pneus, et quatre (4) jantes en acier (en aluminium
pour le Edge) à l�achat ou à la location d�un véhicule Ford Escape, Edge (à l�exception de la version sport), Focus ou Fusion (à l�exception de la version sport) 2017 neuf. Cette offre ne s�applique à aucun parc automobile
(autres que les petits parcs détenteurs d�un NIP) ou aux clients gouvernementaux et ne peut être combinée à l�assistance-compétitivité des prix, aux réductions de prix aux gouvernements, au programme de primes aux parcs commerciaux et
aux primes à la location quotidienne. Certaines conditions s�appliquent. Les caractéristiques de maniabilité du véhicule, l�indice de charge des pneus et la cote de vitesse peuvent être différents de ceux des pneus toutes saisons fournis par le
constructeur. Les pneus d�hiver sont conçus pour être utilisés dans des conditions hivernales et peuvent nécessiter une pression plus élevée dans les températures froides que les pneus toutes saisons. Consultez votre détaillant Ford Canada
pour tous les détails.
�� © 2017 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d�une licence.
© 2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

De série pour la plupart
des véhicules Ford

avec abonnement de
6 mois prépayés��.

AVEC LES RABAIS DU VENDREDI FOU,
C’EST FACILE D’EMBARQUER AVEC FORD

ESCAPETITANIUM 2017 EDGE TITANIUM 2017

FUSIONTITANIUM 2017

SUR LES ESCAPE, FOCUS, FUSION OU EDGE 2017 NEUFS

RABAISDUVENDREDI FOU

3 500$†

DU17AU27NOVEMBRE
+

Visitez trouvezvotreford.ca ou le détaillant
le plus près pour plus de détails.

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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Cela presse 
d’aider la presse 
écrite
En réaction à la lettre intitulée 
«La presse écrite en péril: le gou-
vernement Trudeau doit agir», 
signée par plusieurs personnali-
tés et organismes et publiée dans 
notre édition du 20 novembre 
dernier.

Le secrétaire général de l’OTAN, 
Jens Stoltenberg, exhorte le gou-
vernement  canadien à  faire 
preuve de vigilance relativement 
à la cyberguerre que mènent 
les Russes actuellement. Dans 
le monde interconnecté d’au-
jourd’hui, a-t-il précisé, les États 
doivent se défendre contre les 
tentatives étrangères de faire 
basculer l’opinion publique, non 
seulement à l’étranger, mais égale-
ment au sein de leur propre popu-
lation, et que c’est en rapportant 
les faits que la vérité l’emporte. Le 
ministre canadien de la Défense, 

Harjit Sajjan, a rappelé quant à lui 
que la bataille de l’information a 
depuis longtemps été un outil 
dans les conflits mondiaux, mais 
qu’Internet fournit aujourd’hui 
à ces tactiques une plus large 
portée.

Les préoccupations du gouverne-
ment Trudeau relatives à la sécu-
rité nationale devraient l’inciter 
tout particulièrement à subven-
tionner la presse écrite d’ici, qui 
vit actuellement la plus grande 
crise de son histoire, du fait de la 
guerre déloyale que lui mènent 
les Google et les Facebook de ce 
monde, qui se fichent de la vérité 
comme de leur première culotte. 
Ils sont nombreux à estimer que 
des blogueurs russes rétribués 
par Moscou auraient concouru, 
à coup de fausses nouvelles et 
de contre-vérités, à faire gagner 
Donald Trump face à Hillary Clin-
ton aux dernières présidentielles 
états-uniennes. Si la désinforma-
tion politique gagnait à son tour 
le Canada, Justin Trudeau pour-
rait en payer le prix aux élections 

de 2019 (les Russes détestent tout 
particulièrement la ministre des 
Affaires étrangères, Chrystia Free-
land, qui a pris le parti de l’Ukraine 
contre la Russie).

Comme le rappelle pertinem-
ment le texte collectif «La presse 
écrite en péril: le gouvernement 
Trudeau doit agir»: «En cette ère 
de fausses nouvelles et de pro-
pagande, le meilleur rempart 
contre cette tendance inquiétante 
demeure la collecte rigoureuse 
d’informations et les véritables 
enquêtes journalistiques. (…) Nos 
médias écrits sont le fer de lance 
de l’information partout au Cana-
da et des éveilleurs de conscience 
indispensables.»

Si le libéral Justin Trudeau ne 
lève pas le petit doigt pour venir 
en aide à la presse écrite, nous 
aurons la preuve qu’il est au fond 
de la même eau que le conserva-
teur Stephen Harper, qui la crai-
gnait comme la peste.

Sylvio Le Blanc
Montréal

CARREFOUR DES LECTEURS

Guy Ouellette a réintégré le caucus libéral juste à 
temps pour les partys qui s’en viennent. 

«L e contexte favorable 
dans le quel  nous 
nous trouvons n’est 

pas le fruit du hasard». Carlos Lei-
tão, le ministre de Finances ne 
peut mieux dire. Lorsqu’un gou-
vernement qui a compressé les 
dépenses en santé et en éduca-
tion pendant des années est prêt 
à distribuer 100 $ non imposable 
pour chaque enfant d’âge sco-
laire qu’importe que ses parents 
gagnent 17,000  $, 45  000  $ ou 
200 000 $ par année, on ne peut en 
effet, à un an des élections, parler 
de hasard. La marge de manœuvre 
budgétaire est devenue une marge 
de manœuvre électorale.

Bien sûr, personne ne rechignera 
à payer un peu moins d’impôt ou à 
recevoir un chèque pour diminuer 
la facture de la rentrée scolaire. 
Les augmentations salariales tou-
chées ces dernières années sont si 
minces que le moindre ajout est 
bienvenu pour plusieurs.

Est-ce que le gouvernement 
libéral de Philippe Couillard aug-
mentera sa cote de popularité de 
cette façon? Ce n’est pas garanti. 
L’indice de confiance des consom-
mateurs peut être en hausse et les 
indicateurs économiques posi-
tifs, l’indice de confiance à l’égard 
du gouvernement peut conti-
nuer sa descente. C’est fort par-
fois, le besoin de changement des 
électeurs. 

Le ministre des Finances avait 
certes mardi de bonnes nouvelles 
à annoncer aux Québécois. Mais, 
lorsqu’il affirme qu’il ne regrette 
rien, il ne comble pas le défi-
cit de sensibilité qui colle à son 
gouvernement.

Quand un Protecteur du citoyen 
a déjà fait le constat que les plus 
vulnérables de la société ont écopé 
de la rigueur budgétaire, et ce, pen-
dant que les médecins voyaient 
bonifier largement leur rémuné-
ration, l’absence de regret choque.

Les surplus accumulés et la 
redistribution qu’en fait le gouver-
nement Couillard laissent en effet 
un goût amer, un sentiment que 
l’atteinte du déficit zéro, certes 
souhaitable, a été précipitée pour 
permettre aux libéraux d’avoir les 
mains pleines et de distribuer des 
cadeaux électoraux dès 2017. 

Oubliez les chiffres sur l’assainis-
sement des finances publiques, la 
bonne tenue de l’économie québé-
coise, le faible taux de chômage, la 
croissance, pour plusieurs, «l’aus-
térité» continuera d’expliquer la 
baisse d’impôt et les réinvestisse-
ments annoncés mardi par Qué-
bec. Et il ne faut pas compter sur 
l’opposition pour dire le contraire. 
Le péquiste Nicolas Marceau parle 
de 4 milliards $ de souffrances. 
Rien de moins.

Si le ministre des Finances peut 
présenter un tel mini-budget avec 
rétroactivité, c’est parce que des 
citoyens n’ont pas eu — et n’auront 
pas — les services publics qu’exige 
leur état. Oui, Québec réinvestit 
1,1 milliard $ sur six ans en santé, 
en éducation et en enseignement 
supérieur. 

Mais, étant donné les besoins 
criants dans certains domaines- 
qu’on pense notamment aux soins 
à domicile et le soutien aux enfants 
en difficultés d’apprentissage — et 
la faible croissance des dépenses 
imposées depuis 2014, on peine 
à croire que la qualité de vie des 
malades, des personnes âgées et 
des tout-petits sera améliorée et 
que les universités vont disposer 
des ressources nécessaires pour 
demeurer compétitives. 

É v i d e m m e n t ,  l e  m i n i s t r e 
des Finances assure que son 
cadre f inancier  est  robuste, 
qu’il est basé sur des prévisions 
économiques conservatrices. Peut-
on parler pour autant d’un assai-
nissement durable des finances 
publiques?

Le rendez-vous électoral est 
l’automne prochain, mais les libé-
raux se positionnent déjà pour 
couper l’herbe sous le pied des 
caquistes de François Legault en 
annonçant dès maintenant des 
baisses d’impôt aux particuliers 
et 110 millions $ pour la rentrée 
scolaire. Les entreprises réclame-
ront aussi des mesures fortes dans 
le prochain budget. Certaines 
auraient d’ailleurs besoin d’un 
coup de pouce pour accroître leur 
productivité. 

La surenchère électorale risque 
donc de créer une pression sur les 
finances publiques. Encore une 
fois.

Pas le fruit
du hasard

BRIGITTE
BRETON
bbreton@lesoleil.com
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Conflit et désarroi 
en vue
Étant dépendants des États-Unis 
depuis toujours pour l’écoulement 
de nos marchandises, nous n’avons 
pas développé une tradition de 
diversification de nos clients. L’ALE-
NA a accentué cette tendance de 
tout mettre dans un même panier.

Toutefois, depuis plus de vingt ans, 
l’ALENA a démontré combien le 
libre-échange contribue à accroître 
notre richesse. Au total, 76 % des 
exportations canadiennes – valant 
33 % de notre PIB – sont destinées 
aux États-Unis. Dans la même pro-
portion, le Québec est aussi dépen-
dant du marché des États-Unis. 

Des marchandises de toutes 
sortes: voitures, pétrole brut, bois, 
minerais, aéronefs, etc. valant plus 
de 1,2 milliard $ traversent chaque 
jour la  frontière. Mais nous ne nous 
intéresserons ici qu’à un seul sec-
teur: les exportations de produits 
agroalimentaires du Canada, soit 
les produits transformés issus de 
l’agriculture ou de l’élevage. Quoi de 
plus rassurant que d’avoir accès à un 
marché de 480 millions d’habitants! 
Mais quand le géant se récuse, on 
se retrouve alors Gros-Jean comme 
devant.

Depuis le 20 janvier 2017, le pré-
sident Donald Trump, en mettant 
de l’avant son  «buy american», veut 
favoriser les travailleurs américains 
en renégociant l’ALENA de façon 
plus équitable selon lui. Il veut que 
50 % des produits soient fabriqués 
aux États-Unis sinon, il imposera 
des droits de douane. Il veut (aus-
si?) augmenter les exportations vers 
le Canada des produits agroalimen-
taires (céréales, vin, volailles, œufs, 
produits laitiers, etc.). Or, le Canada 
est régi par un système de gestion 
de l’offre qui s’oppose à l’importa-
tion non contrôlée de ces produits 
chez nous.

Qu’entendons-nous par gestion de 
l’offre? Le Canada utilise un système 
de contingentement pour s’assurer 
qu’il n’y ait pas de surplus ou de 
pénuries de ces denrées. En somme, 
faire correspondre la production à 
la demande canadienne. L’équilibre 
entre l’offre et la demande des ali-
ments permet aux consommateurs 
canadiens de compter sur des prix 
stables et aux producteurs d’avoir un 

revenu pour vivre de l’agriculture et 
de l’élevage sans subvention gouver-
nementale. Cependant, cette ges-
tion de l’offre n’est possible que dans 
la mesure où nos instances peuvent 
prévoir la quantité de produits qui 
seront autorisés à entrer au pays. 
À cette fin, nous avons des tarifs 
douaniers conséquents en vigueur 
afin de contrôler l’importation des 
produits agroalimentaires ciblés.

Or, les États-Unis veulent s’atta-
quer au système canadien de la 
gestion de l’offre. Ils veulent pouvoir 
inonder le Canada de leurs produits 
agroalimentaires. En ouvrant une 
brèche dans ce secteur, ils cassent 
la protection que ce système confère 
aux producteurs canadiens. 

Donc, si pour faire revivre l’ALENA 
à tout prix, on acceptait ces conces-
sions, une partie de notre économie 
faiblirait en faisant vivre à tous les 
agriculteurs un cauchemar similaire 
à celui de l’entrée en masse des fro-
mages français chez nous. Rappe-
lons que les systèmes sous gestion 
de l’offre génèrent, au plan cana-
dien, des revenus de 110 milliards $, 
employant plus de 2,2 millions de 
personnes. Au Québec, ces sys-
tèmes génèrent près de 9 milliards $ 
et maintiennent 95 000 emplois. En 
effet, l’industrie des services agroali-
mentaires fournit un emploi sur huit 
au Canada. Est-ce qu’Ottawa peut 
sacrifier son système de gestion de 
l’offre maintenu depuis plus d’un 
demi-siècle? Peut-il céder un certain 
pourcentage aux producteurs amé-
ricains, lesquels par ailleurs sont très 
protectionnistes?  

Comme le Canada n’a pas assez 
priorisé le développement de struc-
tures solides pour l’exportation ail-
leurs que vers le sud, l’ouverture de 
nouveaux marchés pourrait tarder, 
provoquant une crise difficile à 
juguler. D’où le désarroi anticipé, 
notre dépendance envers les États-
Unis expliquant notre retard dans 
la conquête de marchés diversifiés 
qui consoliderait notre position. Le 
Québec qui n’est pas assis à la table 
des négociations pourrait perdre sur 
ce front comme ce fut le cas avec 
l’Union européenne. 

Dire que le Québec francophone 
n’a pas d’institut d’importance dédié 
au commerce international!  

Roger Greiss
Shawinigan

La Clé des Sons: 
formidable!
Bravo à la troupe la Clé des Sons! 
Chaque année nous allons de sur-
prise en surprise dans le déroule-
ment de votre prestation de chant.

Votre répertoire est vaste, il 
allume dans nos cœurs des étin-
celles de souvenirs, de bonheurs, 

de joies et de nostalgies. Les 
talents de vos artistes se raf-
finent et s’éclatent, que de talents 
extraordinaires! 

Merci à toute la troupe, continuez 
votre excellent travail de semeurs 
de beauté. J’ai passé une excellente 
soirée, j’ai très hâte en avril 2018. 

Lise L. LeBlanc
Shawinigan

À titre de professeur retraité 
du Laflèche, l’un des par-
tenaires du TR-IFF (Trois-

Rivières Images, Fêtes et Films), 
les autres étant la Ville de Trois-
Rivières, le Port de Trois-Rivières 
et Marmen, de même qu’avec la 
collaboration de Ciné-Campus, 
j’ai animé durant ce nouveau fes-
tival international de cinéma des 
rencontres publiques avec le réa-
lisateur Francis Leclerc, dont le 
récent film Pieds nus dans l’aube 
m’a ému, avec Sylvain Bellemare, 
gagnant de l’Oscar du meilleur 
montage de son pour le film L’Ar-
rivée, de Denis Villeneuve, ainsi 
qu’avec Martin Laroche et Isabelle 
Blais, respectivement réalisateur 
et comédienne du film Tadoussac, 
dont les dernières scènes, boule-
versantes, me hantent.

Ces ciné-rencontres auront per-
mis au grand public de la région de 
mieux approfondir sa relation au 
septième art. À ce propos, j’ai d’ail-
leurs été frappé par la pertinence 
et la richesse des interventions 
de la salle, chaque fois nous ayant 
fait voir, grâce à un commentaire 
ou à une question, le cinéma sous 
un autre angle, amenant ainsi un 
réalisateur, un monteur de son ou 
une comédienne, à nous faire part 
tantôt d’un obstacle imprévu tan-
tôt d’une joie soudaine. 

Je songe entre autres à cette 
remarque de Sylvain Bellemare 
insistant sur le fait que l’une des 
caractéristiques du cinéma québé-
cois, comparé à celui d’Hollywood 
et des majors, tient à la créativité, 
à l’audace, peut-être même à la 
folie, toutes nécessaires à la réa-
lisation d’un film avec de tout 
petits budgets, une toute petite 
équipe, durant un tout petit tour-
nage. Comme pour lui donner 
raison, Martin Laroche soulignait 
dimanche à la salle Léo-Cloutier 
que son film Tadoussac a dû comp-
ter sur un budget de 250 000 $ et 
se limiter à un tournage de quinze 
jours (selon des sources du Wall 
Street Journal, le budget de réalisa-
tion du blockbuster «La Ligue des 
justiciers» avoisinerait les 300 mil-
lions de dollars américains: beau-
coup d’argent pour aucune âme). 
Malgré ces contraintes de tournage 
et budgétaires, Tadoussac est réus-
si. D’une vérité semblable à celle 
que l’on retrouve dans la tragédie 
grecque, où l’on arrive à conclure 
que la culpabilité d’une mère et 
que l’innocence d’une fille aban-
donnée se rejoignent et commu-
nient le temps d’une conversation 
téléphonique, et poussent les spec-
tateurs à franchir le cap des juge-
ments rapides pour naviguer sur 
les eaux profondes et calmes d’une 

humanité fragile, toujours en quête 
de sens, fixant dans le noir l’étoile 
du pardon, signe d’une réconcilia-
tion possible avec l’absurde et la 
mort.

En terminant, je tiens à souligner 
le travail du directeur général du 
TR-IFF, Michel Cloutier, celui de 
la présidente du conseil d’admi-
nistration, Amina Chaffaï, ainsi 
que celui de Stella Montreuil et de 
Gilles Leblanc, des techniciens et 
nombreux bénévoles ayant œuvré 
jour après jour, et certains parmi 
eux depuis fort longtemps, à la 
mise sur pied d’un festival interna-
tional de cinéma, dont les rêves me 
semblent non seulement légitimes, 
mais porteurs d’une ambition 
ayant des retombées déjà positives 
sur notre ville d’art, d’histoire et de 
culture.

Sans les membres du conseil 
de direction du TR-IFF, sans 
les partenaires, sans les techni-
ciens et les bénévoles, sans les 
cinéphiles, le TR-IFF ne serait 
rien d’autre qu’un projet avorté. 
Mais il est aujourd’hui bien vivant. 
Et je lui souhaite une belle et 
longue vie.

Christian Bouchard
Professeur retraité du Collège 
Laflèche
Trois-Rivières

Longue vie au TR-IFF!

Trois-Rivières a maintenant un nouveau rendez-vous cinématographique annuel. La première édition du festival TR-IFF 
a été présentée avec succès ces derniers jours. On aperçoit sur la photo Stella Montreuil, trésorière, Gaétan Boivin, 
président-directeur général du Port de Trois-Rivières, commanditaire majeur du festival, ainsi qu’Amina Chaffaï, pré-
sidente du c.a. du TR-IFF. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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TROIS-RIVIÈRES — L’année de 
festivités du 350e anniversaire de 
la municipalité de Sainte-Anne-
de-la-Pérade se terminera, le 
25 novembre, par un spectacle 
qui affiche déjà complet.

Pas moins de 1260 personnes 
ont obtenu, en moins de deux 
semaines, des billets pour aller 
voir et entendre Mario Pelchat, 
Paul Daraîche,  les 2frères et 
Valérie Carpentier. Cet événe-
ment culturel a été orchestré par 
un Péradien de souche, Richard 
Lachance, président de Cogeco 
Média. «On a encore des appels 
de personnes qui veulent y assis-
ter, mais on doit malheureuse-
ment refuser», indique Gilles 
Devault, président de la Corpo-
ration des fêtes du 350e.

M. Devault qualifie cette grande 
année et ses multiples festivités 
de «succès inespéré». «C’est plus 
que ce à quoi on s’attendait», 
dit-il.

Mieux encore, la Corporation 
termine cette année historique 
avec des surplus budgétaires, 
inespérés eux aussi, de 30 000 $ 
qu’elle entend distribuer à la 
fabrique de Sainte-Anne et au 
Foyer La Pérade. Le troisième 
tiers sera conservé par la Cor-
poration afin d’organiser de 
nouvelles fêtes champêtres, l’été 

prochain.
Les fêtes champêtres de l’été 

dernier, tenues pour la première 
fois au Manoir Madeleine-de-Ver-
chères, ont représenté, en effet, 
l’un des trois grands moments 
forts du 350e, les deux autres 
étant la célébration d’ouverture, le 
31 décembre 2016 et le spectacle 
de clôture du 25 novembre. Gilles 
Devault rappelle que la mairesse, 
Diane Aubut, avait émis le sou-
hait que ces fêtes champêtres 
soient reproduites l’an prochain. 
Entre 3000 et 4000 personnes y 
avaient assisté.

Le président de la Corpora-
tion indique que les célébrations 
du 350e ont eu des retombées 
intéressantes sur l’économie de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade. Sans 
pouvoir les quantifier exacte-
ment, le simple fait d’avoir atti-
ré beaucoup de monde dans la 
municipalité s’est traduit par un 
achalandage plus important dans 
les commerces, restaurants et sta-
tions d’essence, souligne-t-il.

Le succès des événements du 
350e de la municipalité est en 
grande partie attribuable aux 
bénévoles, souligne M. Devault. 

Pas moins de 2000 heures ont 
été fournies par une centaine de 
bénévoles afin d’assurer le succès 
des événements, dit-il, en souli-
gnant aussi l’apport de nombreux 
organismes qui ont contribué à 
enrichir l’offre touristique tout 
au long de l’année.

350e DE SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

Le spectacle 
de clôture 
affiche complet

De gauche à droite Richard Lachance, président et chef de la direction de 
Cogeco Média, Diane Aubut, mairesse de Sainte-Anne-de-la-Pérade et Gilles 
Devault, président de la Corporation des fêtes du 350e. — PHOTO: ISABELLE 
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Nom : __________________________________ Prénom : ____________________________
Adresse : ____________________________________________________________________
Ville : ____________________________________________ Code postal : _________________
Tél. maison : ______________________________ Tél. travail : __________________________
Ci-joint : un chèque un mandat-poste à l’ordre de : Le Nouvelliste
ou par carte de crédit Visa Master Card
No de carte : _____________________________________ Date d’expiration : ________________
Signature : _______________________________________

Je souhaite effectuer le paiement de 44$

Remplissez ce coupon et retournez-le avec la photo
(grandeur maximum 5 x 7 qui ne pourra vous être remise) d’ici le 13 décembre 2017.

Parents, grand-parents, oncles,
tantes, amis, réservez dès
maintenant pour seulement 44$

500$

500$

250$

Réservez dès
maintenant
et courez la
chance de
gagner un des
prix suivants:

EN CHÈQUE-
CADEAU
OFFERT PAR
LA BIJOUTERIE

EN CHÈQUE-
CADEAU
OFFERT PAR

EN CHÈQUE-
CADEAU
OFFERT PAR

Parution samedi
30 décembre 2017

Parents, grand-parents, oncles,
tantes, amis, réservez dès
maintenant pour seulement 44$
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facebook.com/
lenouvelliste

TORONTO
16 076,65

+ 72,25 
NEW YORK
23 590,83

+ 160,50 
S&P 500
2599,03

+ 16,89 
PÉTROLE
$US  56,83

$US  + 0,41
DOLLAR
¢US 78,26

¢US  + 0,09 
EURO

$CAN 1,4996

¢CAN  - 0,34

↗
↗
↗

↙
↙

↙

La Presse canadienne

MÉXICO — La cinquième ronde 
de négociations pour renouveler 
l’Accord de libre-échange nord-
américain (ALÉNA) s’est achevée 
mardi à Mexico sur des impasses 
persistantes dans les dossiers les 
plus litigieux.

Selon des sources, les négocia-
teurs ont réalisé certains progrès 
dans des dossiers plus techniques, 
et ils auraient même pratique-
ment conclu des ententes sur des 
sujets moins litigieux, comme le 
commerce en ligne, les mesures 
sanitaires, les télécommunica-
tions ou l’application des mesures 
douanières.

On ne signale par contre aucun 
progrès véritable dans les secteurs 
de l’automobile, des produits lai-
tiers, du mécanisme de règlement 
des différends et de la «clause cré-
pusculaire» maintenant souhaitée 
par Washington.

«Les États-Unis ont déposé dans 
certains dossiers des proposi-
tions plus extrêmes, sur lesquelles 
nous ne pouvons tout simplement 

pas nous entendre», a confirmé 
à Ottawa la ministre des Affaires 
étrangères, Chrystia Freeland, qui 
est aussi responsable du commerce 
avec les États-Unis. «Dans cer-
tains de ces dossiers, nous avons 
demandé des éclaircissements sur 
les propositions. Nous croyons à 
l’approche factuelle: «êtes-vous 
d’accord, oui ou non, avec nos 
données?»»

Plusieurs sources dans le pays 
hôte indiquent que le Mexique a 
maintenu le front commun avec le 
Canada dans la plupart des dossiers 
litigieux pendant cette semaine de 
négociations. Les deux pays se sont 
surtout efforcés de démontrer que 
les exigences américaines nuiraient 
aux trois partenaires.

Cette approche aurait eu l’heur de 
déplaire aux Américains, qui préfé-
reraient discuter de contre-proposi-
tions plutôt que de se faire décrire 
de sombres lendemains.

Mais les négociateurs mexicains 
démentent catégoriquement toute 
connivence organisée avec les 
Canadiens pour contrer l’offensive 
américaine. Les deux pays ont tou-
tefois des intérêts communs dans 

plusieurs dossiers, précise un res-
ponsable mexicain qui a requis 
l’anonymat.

«BUY AMERICAN»
Les négociateurs mexicains ont 

semble-t-il joué dur, lors de cette 
ronde, sur le protectionnisme 
américain, en soutenant que si 
Washington veut réserver les 
approvisionnements publics aux 
seules entreprises américaines, la 
réciprocité mexicaine ferait encore 
plus mal aux États-Unis, parce que 
la balance commerciale à ce cha-
pitre les favorise.

Cette «ronde Mexico» se conclut 
par ailleurs dans un climat d’incerti-
tudes: la menace toujours présente 
d’un retrait unilatéral américain, 
brandie par le président Donald 
Trump, et la suite des choses si un 
accord n’est pas conclu avant la 
nouvelle échéance de mars 2018.

Par contre, les sources mexicaines 
s’entendent toutes sur une chose: 
si le président Trump amorce le 
mécanisme de retrait afin de don-
ner aux négociateurs américains 
un levier à la table, le Mexique refu-
sera de discuter un revolver sur la 

tempe, et préférera laisser les États-
Unis quitter le traité commercial 
vieux de 23 ans plutôt que d’avoir 
l’air de céder sous la menace.

«Vous voyez la porte? On n’au-
rait qu’à envoyer quelques décrets 
au Sénat pour affirmer que les 
biens et les personnes en prove-
nance des États-Unis ne béné-
f icieront  plus  à  compter  de 
maintenant des dispositions de 
l’ALÉNA», a lancé avec défiance 
un autre responsable mexicain, en 
montrant du doigt la porte au fond 
de la pièce.

Le Mexique accélérerait alors les 
négociations de libre-échange avec 
le Brésil et l’Argentine, et accroîtrait 
le commerce avec le Canada dans 
les secteurs de la viande, du blé et 
de l’énergie – des marchés occu-
pés en partie actuellement par les 
Américains.

Le Canada n’a pas adopté un 
ton aussi ferme, et les politiciens 
des trois pays ont tenté de ne pas 
envenimer le débat en public. Les 
prochaines rondes de négocia-
tions auront lieu à Washington en 
décembre, puis à Montréal à la fin 
de janvier. 

NÉGOCIATIONS DE L’ALÉNA

L’impasse persiste dans  
les dossiers les plus litigieux

VINCENT MONGRAIN
vincent.mongrain@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Fondée il y a 
deux ans par les frères Philippe et 
Simon Dallaire, Igloo est une entre-
prise trifluvienne qui se spécialise 
dans l’industrie des accessoires de 
voyage. Avec l’objectif de rehausser 
la qualité des déplacements des 
voyageurs, ils ont conçu et pro-
duit un ensemble de trois items 
novateurs.

«Notre idée est venue à la suite 
du voyage au Mexique de mon 
père. Il a eu le pire voyage de sa 
vie, il regardait autour de lui et 
tout le monde semblait avoir le 
même problème. Personne n’était 
en mesure de trouver une posi-
tion qui était confortable et qui 
allait permettre d’avoir un vol 
agréable. Nous avons donc tra-
vaillé sur quatre prototypes et un 
an et demi plus tard, nous avons 
trouvé le design que nous vou-
lions», explique Philippe Dallaire, 
cofondateur d’Igloo.

Le 7 novembre dernier, ils ont 

procédé au lancement officiel de 
leur projet, Igloo, l’ensemble de 
confort ultime pour voyager, sur le 
site Kickstarter, une plateforme de 
sociofinancement. L’argent qu’ils 
amasseront grâce à l’ensemble, 
qui comprend un oreiller qui sou-
tient la tête à 360 degrés, un cous-
sin lombaire et un sac de transport 
qui se transforme en pochette 
pour les bras, leur permettra de 

lancer les activités commerciales 
de l’entreprise.

«L’année dernière, il y a des pro-
jets similaires qui ont connu beau-
coup de succès sur Kickstarter. 
Nous avons donc décidé de l’es-
sayer. Avec cette plateforme, nous 
sommes capables de voir la via-
bilité de notre projet, d’aller cher-
cher une communauté et de faire 
connaître notre projet en allant 

chercher des précommandes. Avec 
ces précommandes-là, il est pos-
sible de commencer la production 
et avoir un fonds de roulement», 
ajoute-t-il.

L’objectif de cette campagne 
de financement est de récol-
ter la somme de 26 000 $ d’ici le 
22 décembre.

VISIBILITÉ
Les jeunes entrepreneurs sou-

haitent également s’établir dans 
des lieux physiques au cours des 
prochains mois.

«Nous allons travailler afin de 
développer des contacts dans 
ce milieu. Nous voulons nous 
implanter dans des points de vente 
comme CAA, les aéroports, dans 
différents commerces et dans les 
salons de voyage. Nous voulons 
vraiment apprendre à nous faire 
connaître et rencontrer le plus 
de gens possible pour augmenter 
notre visibilité.» 

L es  p ers onnes  intéress é es 
peuvent visiter la page Facebook 
myigloo ou le site internet igloo-
4travel.com.

IGLOO

Pour voyager confortablement

Les frères Philippe et Simon Dallaire ont conçu et produit un ensemble de trois 
items novateurs pour les voyageurs. — PHOTO SYLVAIN MAYER 



MERCREDI 22 NOVEMBRE 2017  leNouvelliste16   AFFAIRES

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Les subventions 
accordées lundi par les gouverne-
ments québécois et canadien pour 
le déploiement de la fibre optique 
en territoire rural permettront de 
desservir plus de 5200 foyers au 
sein de la MRC de Maskinongé.

Uniquement pour le dossier de 
Maskicom, le projet de la MRC de 
Maskinongé, quelque 4900 foyers 
seront branchés à la fibre optique 
d’ici 2019. Quelque 600 kilomètres 
de fibre devront être posés au cours 
de 2018 après que les ingénieurs 
auront arpenté chaque municipa-
lité afin d’identifier les poteaux qui 
devront être utilisés pour la fibre et 
pour cibler les pépins qui pourraient 
se trouver sur leur route.

«Le réseau va partir de la fibre dor-
sale qui appartient à la MRC de Mas-
kinongé, explique le préfet, Robert 
Lalonde. La fibre dorsale est dans 
chaque Municipalité. Par exemple, 
chez nous à Saint-Léon-le-Grand, la 
fibre dans Saint-Léon sera alimentée 
par la fibre de la municipalité.»

Maskicom est une entité qui a son 
propre conseil d’administration. 

M. Lalonde en est le président et le 
directeur général. Il confirme que 
l’organisme détient la licence d’ex-
ploitation du Conseil de la radiodif-
fusion et des télécommunications 
canadiennes.

«C’est Maskicom qui est le four-
nisseur d’Internet haute vitesse. Les 

ingénieurs, l’installation de la fibre, 
le service à la clientèle, tout ça est en 
sous-traitance et tout est réglé.»

M. Lalonde insiste sur la nécessi-
té de fournir une qualité de service 
Internet et une qualité de service à 
la clientèle lorsque le signal sera en 
fonction.

«Rien n’a été fait à la légère dans ce 
dossier. C’est pensé, défini, conçu. 
Les gens vont pouvoir être rassu-
rés qu’il y aura un très bon service. 
On va y aller intelligemment. On 
va fibrer une municipalité à la fois. 
Et on va aller dans les rangs, autour 
des lacs, dans les coins plus monta-
gneux. C’est ça qu’on veut. Quand on 
aura fini, on va couvrir 98 % du terri-
toire, incluant les périmètres urbains 
qui ont déjà le service. Les citoyens 
de deuxième zone, c’est terminé», 
insiste le préfet.

Saint-Barnabé est la seule muni-
cipalité à ne pas être incluse dans 
Maskicom. L’administration locale 
a décidé de présenter un projet en 
partenariat avec l’entreprise Sogetel 
pour brancher plus de 100 foyers 
dans les rangs 1, 2, 3, Saint-Joseph et 
Grande Rivière.

Le projet de Saint-Barnabé tota-
lise 373 434 $. De cette somme, 
232 558 $ seront remis en subven-
tions provinciale et fédérale.

«On a une entente avec Sogetel 
qui indique que la Municipalité doit 
payer environ 120 000 $ sur cinq ans 
si on n’a pas de subvention. Mais la 
Municipalité ne paiera pas un sou 
parce qu’on a des subventions. La 
différence de 140 000 $, c’est Soge-
tel qui fait un investissement, car la 

compagnie va vendre des forfaits: 
on a fait un sondage auprès des 
gens qui n’ont pas le service et 70 % 
des gens étaient prêts à accéder à 
la fibre», indique Michel Lemay, le 
maire de Saint-Barnabé.

Les 25 kilomètres de fibre néces-
saires à ce projet ont été déployés. Il 
restera à raccorder les résidences, ce 
qui devrait se faire d’ici la fin de 2018.

«La subvention est une très bonne 
nouvelle, ajoute M. Lemay. Ça fait 
longtemps qu’on a des demandes 
de producteurs agricoles qui ont 
maintenant des technologies avan-
cées, des gens avec des bureaux à la 
maison, des étudiants avec des tra-
vaux en ligne.»

Ce projet permettra à la presque 
totalité des citoyens de Saint-Bar-
nabé d’avoir accès à Internet haute 
vitesse par la fibre optique. Il res-
tera à brancher une quinzaine de 
résidences situées dans le secteur 
du chemin Bernard et du chemin 
du Coteau. Ces dernières sont tou-
tefois comprises dans le projet de 
Bell Canada qui desservira aussi le 
secteur de Saint-Thomas-de-Caxton. 
Le projet de 628 000 $ permettra de 
brancher 229 foyers. Les gouver-
nements du Canada et du Qué-
bec remettent chacun 99 000 $ en 
subventions.

MRC DE MASKINONGÉ

Plus de 600 km de fibre à déployer

Robert Lalonde
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Michel Lemay
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières accepte de verser 
une subvention de 500 000 $ à 
l’usine Kruger-Wayagamac afin 
d’amoindrir sa facture de droits de 

mutation. Dans la foulée du projet 
de diversification de sa production, 
l’usine doit verser tout près d’un 
million de dollars à la Ville relati-
vement aux transferts de propriété.

C’est que dans cet énorme pro-
jet de diversification de l’ordre de 
250 M$, Kruger avait obtenu l’aide 
du gouvernement du Québec. 

Toutefois, cette aide se traduit éga-
lement par la nécessité de régler 
certains transferts de propriété, ce 
qui équivaut à des droits de muta-
tion exigibles par la Ville de Trois-
Rivières, dans ce cas-ci de l’ordre 
d’un million de dollars.

Lundi soir, le conseil municipal 
a voté en faveur de l’octroi d’une 
subvention de 500 000 $, payable 
à raison de 250 000 $ par année 
pendant deux ans, et ce, dès que 
les droits de mutation auront été 
payés.

«La loi nous permet de pouvoir 
absorber cette taxe de mutation. 
C’est d’ailleurs ce que Sherbrooke 
a déjà fait pour son usine de Kru-
ger», indique Yvan Toutant, agent 
d’information pour la Ville de 
Trois-Rivières.

Ce dernier rappelle que le pro-
jet mis de l’avant par Kruger est 
aussi profitable économiquement 
pour Trois-Rivières. «Ça permet de 
consolider des emplois très bien 
rémunérés chez nous. Kruger est 
un partenaire économique impor-
tant pour la Ville alors nous faisons 
nous aussi notre part», ajoute 
M. Toutant.

Kruger: la Ville remboursera 
50 % des droits de mutation

Le Droit

OTTAWA — Il faudra encore des 
années pour trouver une solution 
durable aux problèmes de paye des 
fonctionnaires fédéraux et régler 
les problèmes créés par Phénix, et 
cela coûtera beaucoup plus que les 
540 millions $ sur trois ans prévus 
par Ottawa.

Dans son rapport sur le sys-
tème de paye Phénix, le vérifi-
cateur général (VG), Michael 
Ferguson, sert un blâme sévère 
à l’endroit  du ministère des 
Services publics et de l’Approvi-
sionnement, qui a mis plusieurs 
mois avant de réagir aux graves 
problèmes de paye des fonction-
naires fédéraux.

«Inacceptable n’est pas assez fort. 
C’est difficile de trouver le mot en 
anglais et en français pour décrire 
ce qui s’est passé. Mais le gouver-
nement doit en faire sa priorité», 
a résumé M. Ferguson lors d’une 
conférence de presse. 

Son audit couvre la période 
après l’élection du gouvernement 
de Justin Trudeau. Un autre rap-
port, portant sur les événements 
et la mise en œuvre du projet 
sous le gouvernement conserva-
teur, sera déposé au printemps 
prochain.   

«Nous avons conclu que Services 
publics et Approvisionnement 
Canada [SPAC] n’avait pas su cer-
ner ni régler les problèmes de paye 
de manière durable pour garantir 
que les fonctionnaires fédéraux 
reçoivent systématiquement le 
montant exact de leur paye en 
temps opportun», souligne le véri-
ficateur général Ferguson.

Si les ministères et organismes 
ont contribué aux problèmes, 
SPAC ne leur a cependant pas 
transmis toutes les informations ni 
donné toute l’aide dont ils avaient 
besoin pour régler les problèmes 
de paye et faire en sorte que leurs 
employés reçoivent systématique-
ment le montant exact de leur paye 
en temps opportun.

PHÉNIX SOUS LA LOUPE  
DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL

«Inacceptable n’est  
pas assez fort»

moisson-mcdq.org

Collecte dans
votre épicerie

22 au 26 novembre
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Le Soleil

La bannière Shaker Cuisine & 
Mixologie fait des petits. Des res-
taurants vont ouvrir leurs portes 
à Trois-Rivières et à Sherbrooke 
en 2018. 

En septembre 2016, l’un des patrons 
de la compagnie, Luc Beaumont, 
avait confié lors d’une entrevue 
avec Le Soleil qu’il espérait ouvrir 
25 restaurants-bars au Québec d’ici 
cinq ans et qu’il visait un chiffre 
d’affaires d’au moins 60 millions $. 
Force est de constater avec les pro-
jets confirmés par la direction que 
les bottines vont suivre les babines, 
comme le veut l’expression.

Deux ans après la naissance du 
Shaker dans la Pyramide à Sainte-
Foy, la famille compte aujourd’hui 
huit succursales, bientôt dix avec 
les petits nouveaux. Dans la grande 
région de Québec, la bannière est 
entre autres présente à Charles-
bourg, à Cap-Rouge et à Lévis. À 
travers son réseau, elle sert de gagne-
pain à près de 500 travailleurs.

À Trois-Rivières, l’ouverture du res-
taurant de 250 places assises et de 
80 places sur la terrasse est prévue 
pour le mois de mars. Il s’agit d’un 
investissement d’environ 1,5 mil-
lion $. L’établissement de 7000 pieds 
carrés sera situé dans le Centre com-
mercial Les Rivières, dans l’ancien 
local du détaillant Sports Experts. 
Une soixantaine d’emplois seront 
créés.

«Avec les difficultés que le com-
merce de détail commence à 
connaître, c’est certain que les 
centres commerciaux sont très 
enclins à accueillir des commerces 
comme le Shaker. Le loyer est plus 
cher en moyenne dans les centres 
commerciaux, mais l’achalandage 
et la facilité d’accès avec un station-
nement sont des avantages impor-
tants pour un restaurant à volume», 
explique M. Beaumont, coproprié-
taire et directeur du développement 
des affaires. 

Pour Sherbrooke, la compagnie 
installera ses pénates dans le Carre-
four de l’Estrie, une propriété d’Ivan-
hoé Cambridge. Les rénovations du 
local commenceront en janvier. La 
facture du développement devrait 
avoisiner 1,5 million $ et environ 
70 emplois seront créés. L’ouver-
ture de l’établissement d’environ 
230 places assises est prévue pour 
le mois d’avril. 

Pour l’année 2018, M. Beaumont 

prévoit ouvrir «au minimum» six 
nouveaux restaurants à travers 

la province. Victoriaville, Saint-
Hyacinthe, Chicoutimi, Ottawa et 
la rive nord de Montréal figurent 
notamment dans les plans de la 
compagnie. 

Des pourparlers sont en cours. 
Pour 2017, le Shaker devrait enregis-
trer un chiffres d’affaires d’environ 32 
millions $. 

«Notres objectif est maintenant 
d’atteindre les 100 millions $ de 

chiffre d’affaires d’ici trois ou quatre 
ans. Nous voulons avoir 30 restau-
rants au Québec, cela représente 
entre six et sept ouvertures par 

année», indique le patron, préci-
sant que la bannière pourrait égale-
ment faire des petits à l’extérieur de 
la province. 

Le Shaker bientôt 
à Sherbrooke 
et Trois-Rivières

carrières

ÉLECTROTECHNICIEN

Le Groupe Crête est une
entreprise familiale fondée en 1949.

Groupe Crête division St-Faustin inc.
1617, route 117

isabelle.coulombe@groupecrete.com
Tél. : 450 882-2555 | Téléc. : 450 882-2666

Le Groupe Crête est à la recherche d’un électrotechnicien et ce, pour son usine de Saint-Faustin
située entre Ste-Agathe et Mont-Tremblant dans la magnifique région des Laurentides.

Le poste est de jour et ce, du lundi au vendredi.

Description sommaire :
• Améliorer les systèmes électriques et les automatismes du plan

• Doit avoir posséder des notions de bases en mécanique
pneumatique et en hydraulique.
• Assister la production sur ordinateur et/ou PLC au besoin
• Maintenir et effectuer la programmation et faire
les modifications et les améliorations qui s’imposent
• Participer à l’élaboration et au suivi du programme
d’entretien préventif
• Être responsable des projets de maintenance électriques
reliés au bon fonctionnement de la production,
en collaboration avec son contremaître

Exigences de base :
• Diplôme de technique en génie électrique
(électrodynamique, instrumentation et contrôles,
électronique industrielle)
• Deux à cinq ans d’expérience dans un poste similaire
• Licence C

Horaire de travail : 45 heures / semaine

Si vous avez de l’intérêt pour ce poste, svp faire
parvenir votre curriculum vitae à l’attention de
madame Isabelle Coulombe.

Nous offrons un salaire compétitif pour ce type de poste

Nous sommes actuellement à la recherche d’un

RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION
(ENTREPRENEUR AUTONOME)
pour le territoire de LOUISEVILLE
Le Nouvelliste souscrit à des valeurs entrepreneuriales de qualité et de
performance. Le service des abonnements fournit l’encadrement et la
formation nécessaires au développement et au maintien des activités
de son secteur.

LE POSTE
Vous êtes responsable de la commercialisation du quotidien Le
Nouvelliste sur le territoire qui vous est attribué. Vous travaillez de
votre propre bureau et vos actions sont régies par un contrat. A�n
de maintenir un haut niveau de satisfaction de notre clientèle et un
maximum d’ef�cacité en tout temps, vous assumez les responsabilités
suivantes :
• Assurer la distribution des journaux aux abonnés de votre territoire;
• Assurer le bon fonctionnement des activités sur une base
quotidienne;

• Voir au règlement rapide des appels de service;
• Maintenir un réseau de camelots et, au besoin, en recruter et en
former des nouveaux;

• Gérer la perception auprès des camelots, des dépositaires et des
abonnés;

• Assurer la satisfaction de la clientèle et assurer le développement
du marché;

• Développer de nouveaux points de vente.

LES EXIGENCES
• Posséder une formation collégiale ou toute autre combinaison
d’expérience pertinente et de formation; expérience en commerce
de détail, un atout;

• Avoir votre ordinateur (compatible avec nos systèmes), ainsi qu’un
véhicule;

• Faire preuve de réelles capacités de gestion des ressources
humaines et �nancières;

• Maîtriser l’approche service à la clientèle;
• Démontrer de l’initiative et un excellent sens de l’organisation;
• Être disponible et démontrer une bonne capacité à vous adapter à
différents environnements;

• Être à l’aise avec la suite MS Of�ce, plus particulièrement les
logiciels Word et Excel.

LA RÉMUNÉRATION
Les entrepreneurs reçoivent une commission basée sur les exemplaires
vendus dans leur territoire et sont liés par entente contractuelle avec
Le Nouvelliste.

Si ce dé� vous intéresse, faites-nous parvenir votre curriculum vitae au
plus tard le 27 novembre 2017, à :

Service des abonnements
Le Nouvelliste

1920, rue Bellefeuille
Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2

pgiasson@lenouvelliste.qc.ca

Nous sommes honorés de l’intérêt démontré par tous les candidats, mais nous
communiquerons qu’avec les personnes sélectionnées pour une entrevue. Soyez assurés

que les demandes seront traitées avec toute la con�dentialité qu’elles requièrent.
De plus, Le Nouvelliste souscrit à l’équité en matière d’emploi.

Le conseil des Atikamekw d’Opitciwan, secteur Éducation, est à la
recherche de candidats pour combler les postes suivants :

SECTEUR ÉDUCATION
• Enseignants(es) 1er cycle (1er année) 1 poste
• Enseignants(es) 3e cycle du primaire (5e année) 2 postes
• Enseignants(es) en Arts plastiques au primaire (1 poste)
• Aide pédagogique préscolaire et 1er cycle du primaire

Conditions d’embauche : baccalauréat en enseignement, diplômes,
brevet ou permis d’enseigner.
Date limite pour faire parvenir le CV : le 29 novembre 2017 à 17 h
Entrée en fonction : le plus tôt possible.
Rémunération : selon l’échelle salariale en vigueur du CAO
Documents exigés : lettre de présentation + curriculum vitae, diplôme,
brevet, permis, références.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
candidature au plus tard le 29 novembre 2017 à 17 h à madame
Ginette Petiquay :

par courrier électronique : gpetiquay@cao.ca
par télécopie : 1 819 974-1588

***Seul les candidats retenus seront contactés***

Pour toute information concernant la description de ces postes
Vous pouvez communiquer par téléphone au 819 974-8837, poste 2344
ou par courriel à gpetiquay@cao.ca

OFFRE D’EMPLOI
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TROIS-RIVIÈRES — Le monde de 
la justice est devenu relativement 
familier pour le grand public par 
toutes les affaires à grand reten-
tissement suivies par les médias. 
La portion du système judiciaire 
s’adressant aux jeunes délin-
quants demeure pourtant mé-
connu. Un roman de la collection 
Tabou des Éditions de Mortagne 
intitulé Non prémédité lève le voile 
sur cet univers par l’exploration du 
parcours d’une jeune fille ayant 
pris la mauvaise pente. On le doit 
à la Trifluvienne Linda Corbo.

La romancière a choisi d’imaginer 
un cas plutôt atypique, celui de 
Justine, une adolescente de milieu 
aisé qui, après la séparation de ses 
parents, est incapable de s’accli-
mater à ce nouveau contexte de 
famille double. La jeune fille ne 
trouve sa place nulle part et la nou-
velle cohabitation difficile vient 
ajouter à sa souffrance jusqu’à un 
point de rupture qui fera basculer 
sa vie et lui fera affronter la justice.

C’est donc à une découverte de 
ce volet bien particulier du sys-
tème de justice qu’elle invite le 
lecteur mais en arrière-scène de 
son sujet central qui est Justine. 
Par l’intermédiaire d’un interve-
nant du Centre jeunesse où elle 
est envoyée, on découvre graduel-
lement la nature de son crime mais 
surtout, on découvre la personna-
lité de la jeune fille et les circons-
tances l’ayant menées à son crime.

Linda Corbo en est à son second 
roman dans cette collection Tabou, 
le précédent, Dernière station, por-
tait sur le suicide. L’idée de s’inté-
resser cette fois-ci à la délinquance 
origine d’elle. «Il y a longtemps que 

je suis fascinée par le système judi-
ciaire, avouait-elle en entrevue, un 
secteur que j’ai couvert à l’occasion 
en tant que journaliste. Comme 
auteure, j’aimais l’idée de travail-
ler sur le principe que les crimes 
ne sont pas commis seulement par 
de mauvaises personnes: il arrive 
que ce soit le fait d’une bonne 
personne ayant suivi un mauvais 
chemin.»

Or, elle a poussé la réflexion plus 
loin encore en imaginant les rai-
sons de cet égarement en faisant 
de ses parents des éléments-clés 
de son histoire. «Pour avoir lu les 
livres écrits par la Juge Andrée 
Ruffo il y a quelques années, je me 
souviens qu’elle manifestait de 
l’étonnement devant certains pré-
venus: elle se demandait comment 
ils avaient pu aboutir au tribunal 
de la jeunesse. De mon côté, j’ai 
imaginé des parents immatures, 
incapables de prendre vraiment 
soin de leur enfant comme base 
des problèmes que connaît Justine. 
C’est une idée qui m’inspirait.»

La romancière a fait beaucoup de 
recherches auprès d’intervenants, 

tant au Tribunal de la jeunesse que 
dans des Centres jeunesse pour 
comprendre le système et valider 
toutes ses hypothèses. «Tout ce 
que j’ai écrit est de l’invention d’au-
teur mais tout est plausible, sou-
tient Linda Corbo. Bien sûr, c’est 
un peu romancé et j’ai donné à ces 
intervenants certaines caractéris-
tiques qui me plaisaient comme 
auteure, mais tout a été validé.»

Elle a eu le mérite d’éviter plu-
sieurs clichés rattachés aux jeunes 
délinquants qu’on associe le plus 
souvent à des milieux défavorisés, 
par exemple. «J’avais envie de dire 
que la misère émotionnelle, ce 
n’est pas forcément lié à la misère 
économique malgré ce qu’on croit 
souvent. Il y a des parents fortunés 
qui ne s’occupent pas bien de leurs 
enfants et ceux-ci peuvent déraper 
comme n’importe quel autre. Moi, 
comme romancière, il me fallait un 
personnage central pour lequel 
j’aie de l’affection et cette Justine, 
je l’aime; c’est une bonne fille qui 
est perdue et qui fait de mauvais 
choix pour s’en sortir. Ça peut arri-
ver à tout le monde.»

Linda Corbo pose également un 
regard intéressant sur le monde 
judiciaire, très souvent décrit 
comme déshumanisé. «Je suis 
convaincue qu’il y a probablement 
une majorité de gens dans le sys-
tème qui sont là pour les bonnes 
raisons. J’y ai constaté beaucoup 
de bonne volonté mais les inter-
venants travaillent avec des res-
sources limitées et s’occupent 
d’humains, avec tout ce que cela 
comporte de complexité. Il y a 
forcément des dérapages mais 

je crois aussi qu’il se produit de 
bien belles choses. Je demeure 
convaincue que les gens ont droit 
à une deuxième chance dans la 
vie parce qu’on peut faire de mau-
vais choix, même sur une longue 
période, mais ça ne veut pas dire 
qu’on est une mauvaise personne 
pour autant.»

Elle a donc écrit ce roman avec 
une sensibilité particulière et c’est 
peut-être la raison pour laquelle 
elle souhaite que le plus de jeunes 
possible le lisent. «La collection 
s’adresse à des jeunes de 14 ans 
et en plus et j’ai l’impression, sans 
prétention, qu’ils pourraient se 
sentir interpellés par cette histoire 
et y trouver des choses inspirantes. 
C’est, à tout le moins, ce que je sou-
haite. Je pense que ça peut aussi 
intéresser bien des parents.»

NON PRÉMÉDITÉ DE LINDA CORBO

Les mauvais chemins

La romancière Linda Corbo publie un nouveau roman intitulé Non prémédité 
qui aborde le système judiciaire s’adressant aux jeunes délinquants.

«Comme auteure, 
j’aimais l’idée de 
travailler sur le 
principe que les 
crimes ne sont pas 
commis seulement 
par de mauvaises 
personnes: il arrive 
que ce soit le fait 
d’une bonne personne 
ayant suivi un mauvais 
chemin.»

Le musée de cire Grévin de Montréal dévoilait mardi soir une statue du 
premier ministre du Canada, Justin Trudeau. L’œuvre a été réalisée par 
l’artiste parisien Éric Saint Chaffray et sera placée au cinquième étage 
du musée situé au Centre Eaton de Montréal. Le musée a été inauguré en 
2013 et abrite quelque 120 sculptures de cire de vedettes locales, comme 
Ginette Reno et internationales, dont Katy Perry. Le musée Grévin de 
Montréal appartient à la Compagnie des Alpes, la maison-mère française 
du principal musée Grévin de Paris. Il existe d’autres musées Grévin dans 
le monde, dont à Prague et à Séoul.

 › UNE STATUE DE JUSTIN TRUDEAU 
AU MUSÉE GRÉVIN DE MONTRÉAL
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — L’enseignante 
en musique Lise Bellemare est le 
chef d’orchestre d’un projet qui 
permettra à des élèves du primaire 
de la région de Louiseville, à des 
élèves l’école secondaire L’Escale 
de Louiseville et à la population de 
s’imprégner du monde des arts.

Alors que de plus en plus d’écoles 
mettent les sciences à l’avant-plan, 
L’Escale a décidé d’inciter ses 
élèves et la population à décou-
vrir ou à redécouvrir différents 
modes d’expressions artistiques. 
«Il est temps que ce soit notre 
tour», plaide Mme Bellemare, qui 
coordonne ce projet appelé Expé-
rimentasium des arts.

Cet étrange titre est une contrac-
tion des mots expérimentation 
et symposium et veut refléter 
les deux aspects de cet événe-
ment qui se déroulera le samedi 
9 décembre, de 10 h à 15 h.

À cette occasion, des ateliers 
seront offerts aux jeunes par des 
artistes de la région. Il s’agit d’ani-
mation radiophonique, avec Billy-
Lou Roy, de peinture, avec Mélissa 
Isabelle, de djembé, en compagnie 
de Basile Moutuan Seni, de slam, 
dirigé par Naïd, de danse, avec 

Anthony Gervais et d’improvisa-
tion, animé par Antoine Gélinas.

Il y a 120 places pour ces diffé-
rents ateliers à 5 $ chacun. Les 
inscriptions sont ouvertes aux 
élèves de 5e et 6e années (secteur 
ouest de la Commission scolaire 
du Chemin-du-Roy) et des 1er et 
2e cycles du secondaire.

Il y aura aussi une exposition, 
ouverte cette fois à toute la popu-
lation et comprenant de l’ani-
mation par des élèves de l’école 
secondaire l’Escale et des artistes 

de la région dont Basile Seni, 
le danseur Anthony Ger vais, 
le Théâtre des poêles à bois, la 
Troupe Caravane et Dany Arms-
trong, avec sa cornemuse et son 
violon.

L o r s  d e  l a  c o n f é r e n c e  d e 
p re ss e,  u n e  a n c i e n n e  é l è v e 
de L’Escale,  l ’art iste-peintre 
Mélissa Isabelle, a fait cadeau 
d’une de ses toiles au président 
d’honneur de cet événement, 
l’auteur Bryan Perro.

Ce dernier rappelle que ce qui 

nous retient à l’école, c’est le 
milieu de vie. «Il y a deux choses 
qui améliorent le milieu de vie à 
l’école», dit-il. «Il y a le sport, parce 
que tu développes un attache-
ment à ton école et parce qu’il y a 
l’équipe. Et il y a la culture, parce 
que tu te développes, que tu fais 
partie de la troupe de théâtre ou 
que tu fais de la peinture», fait 
valoir M. Perro.

Initier les jeunes à l’art et à la 
culture, ajoute-t-il, «est une façon 
de les éduquer et de leur donner 
de la dimension, d’ouvrir l’espace 
intérieur», estime-t-il. «Ça sert à 
avoir une vie qui est riche, qui est 
intelligente et qui est signifiante. 
Une vie, on en a rien qu’une, donc 
il faut qu’elle soit la plus riche pos-
sible», plaide-t-il.

Le célèbre auteur ne cache 
pas que la culture «a donné tout 
un sens à ma vie. J’en ai fait une 
carrière. Sans ça, je n’aurais pas 
su quoi faire dans l’existence et 
ma vie aurait été beaucoup plus 
terne», croit-il.

L’Expérimentasium de l’école 
L’Escale vise donc cette initiation 
culturelle et artistique en plus 
d’être un événement familial com-
prenant «de l’animation, des pres-
tations musicales et théâtrales, 
des expositions d’art, de pein-
ture. Il faut se déplacer», insiste 
Mme Bellemare.

Notons que le même jour, un 
train fera la navette entre l’école 
et le centre-ville de Louiseville où 
se déroulera simultanément un 
marché de Noël.

«Nous sommes dans une école 
où la culture s’émancipe de plus 
en plus», souligne la directrice de 
l’établissement, Kathya Paquin, 
visiblement enchantée par ce 
projet.

Rappelons, qu’en 2016, L’école 
secondaire L’Escale avait rem-
porté le Sablon d’Or, pour l’école 
ayant le plus contribué au déve-
loppement des activités physiques 
et sportives dans son milieu, et 
ce, pour tout le Québec. «C’est à 
ce moment qu’un autre défi nous 
attend, le côté artistique de notre 
belle école», indique Mme Paquin. 
«L’Escale s’est alors donné comme 
objectif de promouvoir davan-
tage tout le volet des arts et de la 
culture de notre établissement», 
dit-elle. «Nos élèves débordent de 
talent, d’imagination et sont aussi 
très intéressés par la découverte et 
l’expérimentation», dit-elle.

La conférence de presse pour 
annoncer la tenue de l’Expéri-
mentasium l’a bien démontré, 
d’ailleurs, puisque c’est un des 
élèves de l’école, Xavier Trahan, 
gagnant de Secondaire en spec-
tacle l’an passé, qui l’a animée avec 
une de ses chansons.

ÉCOLE L’ESCALE DE LOUISEVILLE

Les élèves à la découverte du monde des arts

De gauche à droite: Bryan Perro, Xavier Trahan, gagnant 2016 de Secondaire 
en spectacle, Lise Bellemare, enseignante et coordonnatrice, Kathya Paquin, 
directrice de l’École secondaire l’Escale et Mélissa Isabelle, artiste peintre. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

LES ARTS EN BREF
Rendez-vous  
à Batiscan!
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le pre-
mier concert des ensembles du 
Conservatoire de musique de 
Trois-Rivières, intitulé Rendez-
vous à Batiscan!, sera présenté à 
l’église Saint-François-Xavier de 
Batiscan le samedi 25 novembre, à 
20 h avec les ensembles à cordes 
junior et sénior, de bois, de cuivres 
et de percussions qui conjugue-
ront leurs talents. Au programme: 
Mozart, Offenbach, Spiesser, Hin-
demith, Rouse, Warlock, Bruckner 
de même que des musiques de 
film de John Williams. Les billets 
sont en prévente au coût de 15 $ 
pour les adultes et c’est gratuit 
pour les enfants de 12 ans et 
moins. On peut les obtenir à la bil-
letterie au 819-371-6748. À la 
porte, le soir du concert, le coût 
sera de 20 $.

Le père Noël  
est en prison!
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le Mu-
sée québécois de culture popu-
laire propose l’activité Le père 

Noël est en prison! les 2, 3, 9, 10, 
16 et 17 décembre à 11 h, 13 h 30 et 
15 h 30. Les enfants seront invités 
à sauver Noël en libérant le père 
Noël de la Vieille prison de Trois-
Rivières. L’activité, complétée par 
un atelier d’art, vise les jeunes de 4 
à 10 ans. Le coût est de 10 $ par 
personne avec un rabais de 1 $ à 
l’achat de trois billets ou plus. On 
suggère fortement de réserver 
sur le site lepointedevente.com.

Expo de photos 
historiques
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Une ex-
position de photos historiques ti-
rées des archives de la Société 
aleximontoise d’histoire et de gé-
néalogie sur les thématiques des 
pionniers de la forêt, des chantiers 
et du dernier coureur des bois se-
ra présentée à la Bibliothèque mu-
nicipale jusqu’au début janvier 
2018. Les heures d’ouverture sont 
celles de la bibliothèque 
municipale.

Rendez-vous 
des artistes

TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’activité 
intitulée le Rendez-vous des ar-
tistes qui fait appel au talent du 
personnel retraité d’Hydro-Qué-
bec sera présentée les 25 et  
26 novembre  au 5770, boul. Des 
Chenaux, à Trois-Rivières. Il s’agit 
du 15e anniversaire de cette acti-
vité et pour l’occasion, le peintre 
professionnel Pierre Labrecque 
sera sur place pendant les deux 
jours pour donner une démons-
tration de son savoir-faire. L’acti-
vité est ouverte au grand public et 
l’entrée est libre.

Artisans de 
Saint-Alexis-des-
Monts
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Les arti-
sans de Saint-Alexis-des-Monts 
préparent le Marché de Noël et 
exposeront leurs œuvres les 9 et 
10 décembre 2017 à la salle des 
aînés du 31, rue Saint-Olivier. Les 
heures d’ouverture sont de 10 h à 
16 h. Les personnes désireuses 
d’exposer doivent communiquer 
avec Margot au (819) 265-4442 
afin de réserver leur table et rece-
voir les informations.

Salon des artisans 
et du cadeau
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le 3e Sa-
lon des artisans et du cadeau aura 
lieu les 1er, 2 et 3 décembre à 
l’école Immaculée-Conception de 
Shawinigan. Plus de 50 exposants 
seront sur place pour offrir diffé-
rents produits en bijoux, vête-
ments, objets décoratifs, produits 
santé, produits du terroir, etc. Le 
Salon sera ouvert le vendredi 1er 
décembre de 17 h à 21 h ainsi que 
les samedi et dimanche de 10 h 30 
à 16 h 30, L’école est située au 153, 
8e rue de la Pointe. Pour de l’infor-
mation additionnelle: 819-537-
4690, poste 2601.

Série Matinées 
en musique
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le di-
manche 26 novembre à 11 h au 
Foyer Gilles-Beaudoin de la salle 
Thompson, on présentera un réci-
tal dans la série Matinées en mu-
sique. En vedette, le Trio de l’Île, 
formé de la violoniste Uliana Dru-
gova, du violoncelliste Dominique 

Beauséjour-Ostiguy et de la pia-
niste Patil Harboyan, qui interpré-
tera des pièces de Debussy, Rach-
maninov, Chebotaryan et Fauré. 
Cette série s’adresse aux familles 
et aux amoureux de la musique, 
toutes générations confondues. 
Les billets pour les étudiants sont 
au coût de 12,50 $ et de 22,12 $ 
pour les adultes. Les jeunes de 12 
ans et moins sont admis gratuite-
ment. L’abonnement pour cinq 
concerts est offert à 82,02 $. On 
peut obtenir les billets sur le ré-
seau Ovation ou par la billetterie 
de la salle Thompson.

Kim Thuy à la 
librairie Poirier
TROIS-RIVIÈRES (FH) — La librai-
rie Poirier accueillera l’auteure 
Kim Thuy le mercredi 22 no-
vembre à 16 h. Elle viendra  
discuter de son dernier livre: Le 
secret des Vietnamiennes, un livre 
présentant une cinquantaine de 
recettes du Vietnam avec de 
courts textes, conseils, 
anecdotes, etc.  La rencontre  
sera animée par Patricia Powers. 
Pour informations: 
819-379-8980.
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AMOUR

BIDET
BOITE

CASE
CLOISON

EBENE
ECAILLE
EGYPTIEN
ERABLE
ETAGERE
ETUI

FER
FUT

GODRON
GOTHIQUE

HETRE

IVOIRE

LIT
LUSTRE

MUR

NICHE

OLIVIER
ORNER
OTTOMANE
OVALE
OVE

PATERE
PEINT
PIN
POUF

RAYON
REPOS

ROMAN
ROSE
ROTIN

SABOT
SECRETAIRE

SERVANTE
SIEGE
SOFA
STATUETTE

TAPIS

TETE
TIRETTE
TIROIR
TOILETTE
TORCHERE
TORSE

TOURNANTE
TREPIED
TRONE
TUB

8 5 9 7 3 4 6 2 1
2 1 3 6 8 5 4 9 7
6 7 4 9 1 2 5 3 8
3 6 1 2 7 8 9 5 4
5 9 7 3 4 6 8 1 2
4 2 8 1 5 9 3 7 6
9 3 2 4 6 7 1 8 5
1 4 5 8 2 3 7 6 9
7 8 6 5 9 1 2 4 3

4299

6 4 5 8
7 2 9

7 5
3 5 9

5 8 1
2 9 7 3 8

4
7 6 3 8 5 4

8 1

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : facile
1300

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Max Jacob
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean Basile : Etre
jeune, c’est ne pas connaître
la mesure du temps.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

S A N G S U E O D E C U
A M E R E S O F E T E S
V A S E O E T A G E R E
O S O V E R R O U O V O
N O J E T O A N I M E S
N O E O R O C O S A L I
E N T R E S O B E R E T
R U E O S E C U R I T E

HORIZONTALEMENT
1 Salle où des acteurs jouent

une pièce sur une scène
– Fringale.

2 Période pendant laquelle un
roi est au pouvoir – Plongé
et tenu totalement dans
l’eau, notamment pour laver.

3 Accumulée – Qui sont sans
taches.

4 Déterminant pluriel – Qui
sont à nous.

5 Bout de la tige du maïs
portant les grains – Tentée
avec assurance – Ce n’est
pas un débutant.

6 E�eurant – Très fatigant.

7 Qui lui appartient – Qui
manifeste une émotion
violente, un grand trouble.

8 Cela peut être une faute
d’orthographe – Ensemble
d’objets de même nature.

VERTICALEMENT
1 Passe d’un côté à l’autre.

2 Onomatopée imitant un
raclement de gorge, un
toussotement – Se dit d’un
nombre divisible exacte-
ment par deux.

3 Rendre au même niveau,
aplanir.

4 Partie recourbée par
laquelle on prend un panier
– Mammifère voisin du
cheval.

5 Morceau de bouteille
cassée.

6 Célèbre vedette de cinéma.

7 C’est un bois noir, très dur.

8 Ils servent à faire une
omelette.

9 E�lés – Pièce de monnaie
de peu de valeur.

10Il change au moment de
notre anniversaire – Parti-
cipe passé du verbe pâlir.

11 Réseau informatique
mondial.

12Qui sont à moi – Enlevée de
la place qu’elle occupait.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Lieu où se rend la justice

– Titre de Richard Burton.
2. L’euro y circule – Triangle.
3. Débouché économique

– Cafard.
4. Encourage le torero – Celle

des croisades, par exemple
– Voix de chanteuse.

5. Défunt depuis peu – Drogue.
6. Plaisanterie un peu leste

– Éclusé.
7. Salpêtre – Fêtes, noces.
8. Père d’Iule – Ouverture qui

laisse passer la lumière.
9. Après le do – Événement

tragique – Groupie.
10. Service de 1943 – Ralentit

un processus.
11. Fabriquer – Classer.
12. Navires de guerre – Produire

des ondes.

VERTICALEMENT
1. Faire une déposition en jus-

tice – N’est pas divisible.
2. A cours en Iran – Droit

vendu par Ésaü.
3. Dont on n’a pas démontré la

fausseté – Sur la tête.
4. Partie de �ûte – Couvre-

pieds.
5. Unité de temps.

6. Démentir – Grand vase en
terre cuite.

7. Carte – Épluche-légumes.
8. Joli coup, au tennis – Elle

grisolle.
9. Tumulte – Le cinéma est le

septième.
10. Solitaire – Cuit dans l’huile.
11. Hameau Antillais– Promener.
12. Fermes dans leurs projets

– Pousse en Afrique.
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Horoscope

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Les doigts de la main de l’homme. 2 Forme du gilet sur l’épaule 
droite de l’homme. 3 Boucle d’oreille de la femme abaissée. 4 
Abat jour de la lampe de chevet. 5 Intérieur du cadre mural, 
à gauche derrière la porte. 6 Le pied arrière gauche du poste 
TV. 7 L’arête sur le coin supérieur droit du poste TV. 8 Forme 
du câble TV.

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

La Lune effectue son séjour en Capricorne, 
Signe de Terre ami du vôtre, ce qui contribuera 

à intensifier votre influence au sein d’un groupe ou d’une 
collectivité. On pourrait vous attribuer un rôle plus important 
dans un processus décisionnel. Si vous prenez le temps de 
considérer les besoins de tous les partis impliqués, ceci ne 
pourra qu’entraîner de bonnes répercussions à long terme. 

Arrivant pour tout un mois dans votre Signe 
complémentaire, le Sagittaire, le Soleil 

devrait vous accorder un maximum de pouvoir sur votre 
environnement. Voici une bonne étape pour donner des 
directives aux autres et établir de nouveaux règlements. 
Demeurez fidèle à votre vision originale et n’ayez pas peur 
d’exiger ce qu’il y a de mieux des gens qui collaborent avec 
vous.

Pourquoi laisser des gens qui n’ont pas votre 
savoir-faire diriger les opérations? La Lune en 

Capricorne accentuera vos aptitudes. Les autres seront prêts 
à vous emboîter le pas, mais l’hésitation sera la seule chose 
qui pourrait jouer contre vous. Ne vous laissez pas éclipser 
par quelqu’un de mal intentionné. Prenez la situation en 
main et montrez que vous savez ce que vous faites. 

Il ne faut pas mettre le feu au grenier parce qu’on 
ne peut pas attraper la souris. Au carré du Lion, 

Jupiter en Scorpion pourrait rendre certains projets plus 
difficiles à concrétiser, mais ne laissez pas tout tomber à 
l’apparition des premières complications. Le résultat final 
pourrait ne pas correspondre exactement à ce que vous aviez 
envisagé, mais pourrait quand même s’avérer satisfaisant.

La Lune en Capricorne devrait constituer un 
apport énergisant qui vous permettra de réaliser 

rapidement des progrès significatifs. Si vous n’éparpillez pas 
vos forces, vos démarches devraient facilement se couronner 
de succès. Toutefois, ce n’est pas le temps de courir deux 
lièvres à la fois. Le cas échéant, les astres en Sagittaire vous 
rappelleraient promptement à l’ordre. 

Tout ira pour le mieux pourvu que vous 
n’attendiez pas la dernière minute pour 

commencer à vous préparer. Plus vous prendrez de l’avance, 
moins vous risquerez d’oublier ou de négliger certains points 
importants. Par ailleurs, quelqu’un pourrait s’interroger 
quant à l’estime et à l’importance que vous lui accordez, 
mais il s’en suffirait de bien peu pour dissiper ses doutes. 

Avec Jupiter et Vénus en Scorpion, vous devriez 
vous sentir bien à l’aise dans n’importe quelle 

situation. Ayant le mot juste et un humour qui tombe à point, 
votre répartie promet d’impressionner vos interlocuteurs. 
La solution que vous recherchez pourrait non seulement 
être obtenue sous peu, mais pourrait aussi s’avérer plus 
facilement applicable que vous ne l’aviez imaginé. 

Étant donné que le Soleil, Mercure et Saturne 
se trouvent simultanément dans votre Signe, le 

divertissement culturel ne devrait pas vous décevoir. Une 
activité sociale pourrait même vous placer sous les feux de 
la rampe. Si une personne avec laquelle vos relations se sont 
tendues manifeste l’envie de rétablir un rapport cordial, vous 
devriez accepter ses explications. 

Il serait dommage de conquérir sans faire en sorte 
que les vaincus puissent se féliciter de vous avoir 

pour vainqueur. L’actuel duo Lune-Pluton en Capricorne 
pourrait donner lieu à un endurant bras de fer, face auquel 
votre ténacité constituera un net avantage. Il ne restera qu’à 
vous assurer que les autres vous considèrent digne d’avoir 
gagné. 

Le duo Lune-Pluton en Capricorne est susceptible 
de semer la confusion dans votre esprit et d’y 

susciter quelques remises en question. Ne dit-on pas que 
pour croire avec certitude, il faille commencer par douter? 
Le plus important consistera à ne pas prendre de décisions 
tant que vous ne parviendrez pas à identifier clairement la 
provenance des sentiments que vous ressentez. 

Les seconds commencements ne sont pas exclus. 
Rien ne vous empêchera de repartir à neuf et 

de vous engager dans la voie que vous convoitez. Grâce 
à l’influence que la Lune en Capricorne exerce sur votre 
détermination, les transformations pourraient s’effectuer 
rapidement. Vous serez même en mesure de modifier à votre 
gré l’impression que les autres se font de vous.

La victoire la plus difficile et la plus valorisante 
est celle que l’on remporte contre soi-même. 

L’influence de l’actuel duo Mercure-Saturne en Sagittaire 
pourrait vous aider, par voie d’autodiscipline, à rétrécir 
l’écart qui sépare la personne que vous êtes de celle que vous 
avez toujours souhaité devenir. Il suffira de croire que c’est 
possible, et surtout de ne pas baisser les bras. 
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marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — C’était Noël avant 
le temps, mardi, dans les locaux 
du Centre de femmes Parmi Elles, 
à Gentilly. En effet, la Fondation 
Santé Bécancour-Nicolet-Yamaska 
avait de bonnes nouvelles pour les 
enfants et les familles, soit le finan-
cement de cinq projets pour une 
somme de 38 542 dollars.

«La famille, incluant la jeunesse, 
c’est l’une de nos priorités d’inves-
tissement, outre la santé mentale, 
les personnes âgées en perte d’au-
tonomie et les autres clientèles», a 
fait savoir le président de la Fonda-
tion, Pierre Fréchette.

D’ailleurs, c’est le Centre de 
femme Parmi Elles qui reçoit 
l’aide la plus importante, soit 20 
000 dollars, pour sa Ludothèque. 
Non seulement ce coup de pouce 
permettra-t-il de bonifier les jeux 

éducatifs, mais sa coordonnatrice, 
Geneviève Legault, a annoncé 
l’ouverture d’un point de service à 
Saint-Grégoire dès janvier.

Par ailleurs, un montant de 12 
552 dollars servira à l’évaluation 
TDAH continuum jeunesse, du 
CIUSSS MCQ, au point de ser-
vice Gentilly et Centre Filles de 
la Sagesse à Nicolet. Au même 
endroit, l’atelier de stimulation - 
Programme d’aide personnelle, 
familiale et communautaire, reçoit 
un soutien de 2880 dollars tandis 
que les salles de thérapie par le jeu 
seront améliorées pour 910 dollars. 
Finalement, une somme de 2200 
dollars va aux Minigyms dans les 
municipalités.

L’été dernier, la Fondation avait 
fait un appel de projets au bénéfice 
des enfants du territoire et de leur 
famille dans le but de faire un don 
de 25 000 dollars. Pas moins de 16 
projets ont été reçus pour un mon-
tant qui frôlait les 140 000 dollars. 

«La Fondation a donc donné un 
montant beaucoup plus élevé que 
celui annoncé. Alors, pour aider à 
combler l’écart, la Fondation invite 
les gens à participer en grand 
nombre à la deuxième édition de 

la course ou de la marche de 2,5 
ou 5 kilomètres du Triathlon Nitek 
Laser de Nicolet qui aura lieu le 27 
mai 2018. Les fonds amassés lors 
de cette activité communautaire 
seront versés à la Fondation», 

explique la directrice générale, 
Danielle Gamelin.

« Nous savons tous l’ impor-
tance de vivre dans un milieu de 
vie en santé et dynamique. C’est 
une question de solidarité. Nous 
en sommes tous responsables 
et nous en profitons tous. Voilà 
pourquoi nous avons besoin de la 
générosité et du soutien de toute 
la communauté de Bécancour-
Nicolet-Yamaska», renchérit son 
président.

Ce dernier a invité toute la 
population à participer à la seule 
activité-bénéfice annuelle de la 
Fondation, soit son Souper gastro-
nomique qui aura lieu le vendredi 
23 mars 2018, à l’Auberge Godefroy 
de Bécancour. 

Quelque 250 convives y sont 
attendus afin de déguster un repas 
quatre services de haute gastrono-
mie accompagné de vins soigneu-
sement choisis par un sommelier 
de la SAQ.

VOLET FAMILIAL DE LA FONDATION SANTÉ BÉCANCOUR-NICOLET-YAMASKA

38 542 $ pour cinq projets

La directrice générale de la Fondation Santé Bécancour-Nicolet-Yamaska, 
Danielle Gamelin, et son président, Pierre Fréchette.—PHOTO MARC ROCHETTE

NICOLET (MR) — Dans le but d’ap-
puyer La ressource d’aide alimen-
taire de Nicolet, la bibliothèque 
H.-N.-Biron de Nicolet propose à 
ses abonnés la campagne Une den-
rée, un retard de livre annulé, du  
2 au 22 décembre inclusivement.

Durant cette période, les usagers 
pourront retourner leurs docu-
ments sans payer les frais de retard 
associés ainsi que procéder à l’am-
nistie d’une amende archivée à leur 
dossier. Les documents doivent être 
en bon état et les livres perdus ou 
abîmés ne seront pas amnistiés. 
En contrepartie, la bibliothèque 
demande à la population de dépo-
ser des denrées non périssables lors 
de cette période.

Par cette action, la bibliothèque 
H.-N.-Biron souhaite récupérer 
des documents manquants de sa 
collection en plus de permettre 
aux abonnés de retrouver leurs pri-
vilèges de fréquentation. «Durant 
la même période, sur les heures 
d’ouverture de la bibliothèque, nous 
procéderons à une grande vente de 
nos magazines antérieurs à 2016. 
Les coûts seront de 0,25 $ et 0,50 $ 
selon la valeur du magazine (Châ-
telaine, Géo plein air, National Geo-
graphic, Vie des Arts, Science et vie,
etc.). Nous souhaitons utiliser les 
dons amassés pour bonifier l’aide 
alimentaire distribuée aux familles 
nicolétaines pendant le temps des 
Fêtes», explique le porte-parole de 
la Ville, Sébastien Turgeon.

BIBLIOTHÈQUE  
DE NICOLET
Une denrée, un 
retard annulé

CONSULTEZ NOTRE NOUVELLE
SECTION AUTOMOBILES SUR
HTTP://OCCASION.LENOUVELLISTE.CA/

DESCHAILLONS AUTO

NISSAN
MICRA SV 2017
16 000 km 13 995$

#17-6655 NISSAN
VERSA SL 2014
45 000 km 11 950$

#14-6645 DODGE
GRAND CARAVAN 2016
64 000 km 19 950$

#16-6642TOYOTA
RAV4 SPORT 4X4 2006
163 000 km 8950$

#06-6650GMC
CANYON SLT 2017
8200 km 38 950$

#17-6651

CHEVROLET
IMPALA 2017
23 800 km 24 999$

#18284a HONDA
CIVIC 2017
900 km 22 999$

#18275a MAZDA
CX3 GT 2016
34 600 km 22 999$

#18275a GMC
SAVANA 2500 HD 2015
26 000 km 21 999$

#18311a NISSAN
VERSA NOTE S 2015
21 700 km 10 999$

#18261

HYUNDAI
SANTA FE GL 2010
95 554 km 10 445$

#H0395B DODGE
JOURNEY CREW 2012
86 832 km 11 955$

#H0512AHYUNDAI
ACCENT 2013
99 273 km 8995$

#H2180B MITSUBISHI
LANCER SE AWD 2012
113 634 km 10 945$

#H2146B NISSAN
SENTRA 2014
28 875 km 9795$

#G0294B

BUICK
ENCORE AWD 2014
30 386 km 17 995$

#17671A CHEVROLET
ORLANDO 2014
101 086 km 11 495$

#17P141ACHEVROLET
CRUZE LT TURBO 2014
52 054 km 12 250$

#17P122A CHEVROLET
TRAX LS 2015
22 208 km 14 895$

#17P71A GMC
ACADIA SLE 2016
42 000 km 35 200$

#16P168A

GMC
TERRAIN 2014
59 756 km 17 432$

CHEVROLET
CRUZE 2014
78 132 km 9995$

TOYOTA
RAV4 2013
74 000 km 19 494$

CHEVROLET
CRUZE 2012
80 600 km 7894$

CADILLAC
ATS 2013
59 300 km 15 993$
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8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes �nanciers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Rita BÉDARD, 5355, rue Léo-
Pidgeon, app. 22, Trois-Rivières (Québec) G8T 5R9,
est décédée le 23 février 2017. Un inventaire des
biens peut être consulté au Trust Banque Nationale,
600, rue de la Gauchetière Ouest, 28e étage, Montréal
(Québec) H3B 4L2.

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre
1020 DES Saules, TR, libre, 4 c. à c.,  s/sol
fini,  en brique,semi meublé, poss., de finan-
cement, 169,000$, V.Caron ; 819-696-5556 

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½-3½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, 

819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

4½  1 MOIS GRATUIT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, 495$/MOIS 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stationnement., 819 609-0425

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  ASCENSEUR, STAT INT. 
Plancher béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

4½ tout rénové, grande terasse 425$ 
non ch. non écl., libre imm.819 448-4898

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
4½-5½, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

SECTEUR CAP, GRAND 4½
près des services, tranquille, références,
idéal 3e âge, 819 376-8047 ou 819 909-0770.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8762 Maisons à louer
À T-R rue St-François Xavier

4½ avec belle petite cour, 580$ 
enquête de crédit 819 266-8211

CHAMPLAIN, poss., d’option d’achat, sec-
teur tranquille, 819-696-3751

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 819-374-
2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE
local semi-industriel, 600 volts

819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Mal de dos, bon massage
819 698-2159

Vivez une expérience 
unique en massothérapie
Dès 8 h  819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

� 244-7371 �
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de10 h à 19 h. XXX

Belle brunette vous reçoit, charmante et
séduisante. 819 944-1605 

Josée vous reçoit, excellent massage,
très bon service
819 694-7658

� Plaisir sexy �
Massage complet (huile)

Sur R.D.V. 819-266-5329 Clim

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CHAUFFEUR DE DENEIGEUSE
ET MÉCANICIEN CHEF D’ÉQUIPE

Salaire et avantages compétitifs, CV à :
info@jenikgroup.com ou 819 415-0414.

DÉNEIGEMENT CAP -DE- LA- 
MADELEINE

Recherche chauffeur de tracteur pour 
déneigement résidentiel et commercial,
salaire, compétitif. Info:
ygauthier@groupense.com 819 377-6818

LEMIRE ET POIRIER EXCAVATION à Nico-
let cherche Chauffeurs de Loader camions 6
et 10 roues CV à info@lemireetpoirier.com
fax : 819 293-4413

Préposée demandée pour famille d’accueil,
les fins de semaine, doit être disponible pour
coucher. 819 244-7868 ou 819  373-0493

VÉHICULES

8851 Automobiles
TOYOTA COROLLA, 2003, noire, 1.8L,

4 portes, a/c, démarreur à distance,
148 000km, automatique, super propre, A1

pneus d’hiver 2350$ neg. 819 692-0266

MARCHANDISES

8881 Encans et
marchés aux puces

� SALON DE NOEL �

Plus de 30 artisans, Hôtel Les Suites De
Laviolette Pavillon Prestige,7201 Notre-Dame
Trois-Rivières, samedi le 25 nov., 9 h - 16 h

nécrologie

Au CIUSS – MCQ – Centre de
services Avellin-Dalcourt de
Louiseville, le 19 novembre 2017 est
décédée à l’âge de 99 ans, Mme Aline
Bélanger, fille de feu Alfred Bélanger
et de feu Édouardina Doucet, de
Sainte-Ursule.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire 
Irénée Gagnon & fils inc.

111, rue Saint-Louis
Sainte-Ursule

Heures d’accueil : vendredi, le 24
novembre à partir de 13 h 30.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le vendredi 24 novembre à 15 h 30
à la résidence funéraire.
L’inhumation aura lieu 

au cimetière de Sainte-Ursule
à une date ultérieure.

La défunte laisse dans le deuil son
neveu André Bélanger (Lorraine
Woronoski) ainsi que tous les autres
membres de la famille Bélanger et
ami(e)s.
La famille désire remercier le
personnel de la résidence Saint-
Laurent de Louiseville, particulière-
ment Mme Line Lacombe pour les
attentions particulières et les bons
soins ainsi qu’au personnel des soins
palliatifs de l’hôpital de Louiseville.
Renseignements : 819 228-2209
Télécopieur : 819 228-8631
Courriel : i-gagnon@cgocable.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

BÉLANGER

MME ALINE

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 17 novembre 2017, est
décédé à l'âge de 87 ans, monsieur
Léo Dubois, époux de Gisèle Dubois
demeurant à Saint-Grégoire.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Funérarium L. G. Gaudet
3900, boul. de Port Royal

Bécancour  
secteur Saint-Grégoire

Heure d’accueil : vendredi, jour des
funérailles, à partir de 10 h.

Les funérailles auront lieu
le vendredi 24 novembre 2017

à  14 h 30
en l’église de Saint-Grégoire,

suivies de l'inhumation
au cimetière paroissial.

Il laisse dans le deuil  son épouse
Gisèle; ses enfants : Luc (Guylaine
Montplaisir), Sylvain (Sylvie
Bourbeau), feu Sylvie, Gaston
(Danielle Côté), Julie (Mario Guay),
Lucie; ses petits-enfants : Camille et
Cassandre Dubois, Anne-Marie
Dubois, Nicolas, Jason, Daliane et
Dylan Dubois, Myriam et Samuel
Guay, Tommy et Maxime Rheault et
Francis Marchais; ses arrière-petits-
enfants : Ilan, Leila, Alexis, Audrélie et
Jérémie; ses soeurs et frères : feu
Cécile (feu Jean-Paul Roy), feu Gérard
(M d l i G hi ) M i

DUBOIS

M. LÉO 

( J y)
(Madeleine Gauthier), Monique
(André Gauthier), Richard (Gisèle
Martin), Simone (feu Roland Blake),
Marie-Jeanne (feu Jean-Paul
Lapierre), Lucien (Francine Bérubé),
Claire (feu Simon Fournier), Gilles
(feu Claudette St-Germain); ses
beaux-frères et belles-soeurs : Guy
prêtre, Denis (Ghislaine Vachon),
Marcel (feu Ghislaine Gosselin), feu
Jeannine (Jean-Guy Cloutier),
Bertrand (Françoise Laflamme),
Claire (Raymond Pander), Gilles
(Monique Bonneville), Rosa s.s.c.m.,
Raymonde (Gaston Turcotte),
Francine (feu Léo Landry), feu Michel
(Céline Lamontagne), Jacques
(Johanne Garneau), Solange (Billy
Papanastasiou), Christian (Louise
Bonneville), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami( e)s.
La famille désire remercier le person-
nel de la Villa Domaine Saint-
Grégoire et de la Résidence au Soleil
Levant pour les bons soins prodigués.
Renseignements : 819 297-2928
Télécopieur : 819 297-2727
Courriel : info@lgastongaudet.ca
www.lgastongaudet.ca

Au CIUSSS MCQ–CHAUR de Trois-
Rivières, le 17 novembre 2017, est
décédée à l’âge vénérable de 102 ans,
Mme Ada Marchand-Roy, épouse de
feu M. Arthur Roy et fille de feu
M. Joseph Marchand et feu Mme
LédaVézina, demeurant à Trois-
Rivières secteur Cap-de-la-Madeleine.
L’ont précédée sa fille Pauline (feu
Lucien Giroux) et feu Lionel St-Ours
en 2es noces et son fils Michel.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :
Complexe funéraire J. D. Garneau
274 rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7

Heures d’accueil : le jeudi 23
novembre 2017 de 19 h à 22 h et
le vendredi 24 novembre 2017, jour
des funérailles, à partir de 11 h.

Le service religieux aura lieu 
le vendredi 24 novembre 2017

à l’église St-Lazare à 14 h.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière Ste-Marie Madeleine.
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Lucille (Léo Deshaies), Jean-Guy (Lise
Roy), Nicole (Gaston Blouin),
Jocelyne (Gérald Dumas) et Alain
(Guylaine Vigneault); ses 15 petits-
enfants : Yves Giroux (Valérie
Sigouin), Nancy Giroux (Richard De
Wolfe), Guy St-Ours (Nathalie
Fournier), Josée St-Ours (Gaétan
Dumas), Guy Deshaies (Véronique
Stevens), François Deshaies (Gaëlle
Kervarec Deshaies), Marylène
(Daniel Gauthier), Jonathan Roy
(Karolina Jastrzelska), Benjamin,
Annie Blouin (Martin Gibeau),
Dominic (Josée Dionne), Mylène
Dumas (Marc-André Ayotte), Jean-
Philippe Dumas, Johannie Roy (David
Alarie) et Olivier (Émilie Bélanger);
ses 16 arrière-petits-enfants et 2
arrière-arrière-petits-enfants; sa belle-
soeur Adèle Roy (Maurice Dumas);
son beau-frère Raymond Aubry (feu
Fernande Roy) ainsi que ses neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Des dons à la Fondation R.S.T.R
seraient appréciés.
Renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com,
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues 

du Québec.

ROY

MME ADA

MARCHAND

1915-2017



MERCREDI 22 NOVEMBRE 2017  leNouvelliste24   ACTUALITÉS

PATRICIA CLOUTIER
pcloutier@lesoleil.com

Le député Guy Ouellette porte 
de nouveau les couleurs du Parti 
libéral du Québec. Ses collègues 
ont accepté de le réintégrer dans 
l’équipe mardi, même s’il est tou-
jours sous enquête par l’Unité per-
manente anticorruption (UPAC).

Peu de détails ont filtré sur les 
motifs qui ont poussé les libéraux à 
dire oui à la demande de M. Ouel-
lette. En début d’après-midi, la 
présidente du caucus, Filomena 
Rotiroti, a fait une simple décla-
ration, annonçant le retour de 
son collègue, mais elle a refusé de 
répondre aux questions. Le premier 
ministre Philippe Couillard a balayé 
les questions des journalistes à ce 
sujet en brandissant plutôt sa Mise 
à jour économique.

Après avoir appris sa réinté-
gration, M. Ouellette n’a pas été 
beaucoup plus bavard. Il s’est sim-
plement dit «très heureux de retour-
ner au caucus libéral». Il pourra 
ainsi participer au congrès du Parti 
libéral à titre de député de Chome-
dey en fin de semaine et non à titre 

de simple invité.

EN SUSPENS
Guy Ouellette demande égale-

ment à son parti de retrouver son 
rôle de président de la Commission 
des institutions, une requête qui 
reste en suspens. Le vote pour élire 
le président à cette commission, qui 
devait se tenir mardi matin, a été 
reporté à une date ultérieure.

Même si, dans ce rôle, M. Ouel-
lette aurait à entendre et à juger 
du travail de l’UPAC, il croit être en 
mesure de le faire de façon «objec-
tive». «Je n’ai pas de dent contre 
l’UPAC», a-t-il soutenu mardi. 
Pourtant, dans son discours du 
31 octobre comme député indépen-
dant, M. Ouellette disait avoir été 
victime «d’intimidation» et «d’un 
coup monté» de la part de l’UPAC.

Plus tôt en matinée, M. Ouellette 
avait demandé de retourner auprès 
des siens au moyen d’une lettre, 
envoyée à M. Couillard et à Mme

Rotiroti. «Je pense que la meilleure 
place pour la recherche de la vérité 
est au gouvernement», a-t-il justifié.

SIÉGER COMME INDÉPENDANT
Rappelons que le 25 octobre, 

après son arrestation par l’UPAC, 

M. Ouellette s’était lui-même 
retiré du caucus libéral. Il voulait 
alors siéger comme indépendant 
jusqu’à ce que le Directeur des 
poursuites criminelles et pénales 
se prononce sur le dépôt ou non 
d’accusations. 

Il dit aujourd’hui avoir changé 
d’avis, étant donné que le fond 
de son histoire prendra du temps 
avant d’être connu. «Les processus 
techniques enclenchés par les dif-
férents avocats au dossier laissent 
penser que ça va être très long et je 
ne veux pas être la victime de ces 
longueurs-là.

M. Ouellette dit avoir obtenu 
l’appui de son association de cir-
conscription et avoir été influencé 
par la décision de Jacques Cha-
gnon, le président de l’Assemblée 
nationale. La semaine dernière, 
M. Chagnon a fait des reproches à 
l’UPAC, en soutenant que le corps 
policier avait arrêté Guy Ouellette 
de manière «cavalière». À l’avenir, 
il demande à l’UPAC de l’infor-
mer «de façon systématique» de 
sa volonté d’arrêter un député. 
M. Chagnon a prié l’UPAC de s’abs-
tenir d’analyser le contenu de l’or-
dinateur et du téléphone portable 
de Guy Ouellette tant et aussi long-
temps que les parties n’auront pas 
négocié une «voie de passage».

L’UPAC n’a pas voulu émettre de 
commentaires mardi sur le retour 
de M. Ouellette chez les libéraux. 
La directrice des communica-
tions Anne-Frédérick Laurence 
s’est contentée de dire que «rien 
n’a changé» et qu’une enquête est 
toujours en cours sur l’implication 
de M. Ouellette dans une présu-
mée fuite de documents d’enquête.

Ouellette de retour 
avec les libéraux

Après avoir appris sa réintégration, Guy Ouellette s’est simplement dit «très 
heureux de retourner au caucus libéral».
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

La Presse canadienne

OTTAWA — Les contribuables 
canadiens qui téléphonent au 
centre d’appels de Revenu Canada 
ont une chance sur trois d’obte-
nir des renseignements inexacts 
lorsqu’ils réussissent à obtenir la 
ligne, révèle le vérificateur général 
Michael Ferguson dans un rapport 
publié mardi.

Une situation «très préoccu-
pante» et «inacceptable», selon lui, 
alors que les libéraux blâment les 
compressions du gouvernement 
conservateur de Stephen Harper.

«Je répète le même message 
année après année parce que 
les ministères continuent d’être 
fixés sur leurs propres activités 
et oublient le point de vue des 
citoyens», a dit M. Ferguson en 
conférence de presse, excédé.

L’Agence du revenu du Canada a 
bloqué plus de la moitié des appels 
reçus entre mars 2016 et mars 2017 
parce qu’elle se retrouvait dans 

l’incapacité de gérer le volume 
élevé d’appels qu’elle recevait. Cela 
représente 29 millions d’appels sur 
un total sur 53,5 millions.

Elle a pourtant indiqué au gouver-
nement que 90 pour cent des per-
sonnes au bout du fil réussissaient 
à joindre son système de libre-ser-
vice automatisé ou un agent.

C’est faux, indique le vérificateur 
général dans son rapport. «(...) Si 
l’on tient compte des appels blo-
qués, le taux de succès global de 
l’Agence était de 36 pour cent», 
écrit-il.

Après deux minutes d’attente, le 
système commençait à bloquer 
les nouveaux appels au lieu de les 
ajouter dans la queue. Les contri-
buables au bout du fil pouvaient 
alors soit obtenir une ligne occu-
pée, soit un message les invitant à 
consulter le site web de l’agence ou 
une invitation à rappeler à un autre 
moment.

Chaque personne a rappelé 
en moyenne trois ou quatre fois 
par semaine, selon le vérificateur 

général, et certains n’ont jamais pu 
obtenir les renseignements dont ils 
avaient besoin.

Ceux qui ont réussi à parler à un 
agent se sont fait induire en erreur 
dans 30 pour cent des cas. Un taux 
qui demeure pratiquement inchan-
gé depuis cinq ans, note le vérifica-
teur général.

«C’est un désastre pour les indi-
vidus et les familles qui font des 
erreurs dans leur déclaration de 
revenus parce qu’ils ont reçu de la 
mauvaise information. Ce sont des 
situations terribles», a affirmé le 
chef conservateur, Andrew Scheer, 
en ajoutant avoir vu des citoyens en 
larmes dans son bureau à cause de 
ce type de problème.

«Moi, ce que j’entends le plus sou-
vent des gens, c’est qu’ils doivent 
prendre une journée de congé pour 
parler à un fonctionnaire au télé-
phone tellement c’est long avant 
d’avoir du service et ça dure depuis 
des années «, a pour sa part dénon-
cé le chef parlementaire du Bloc 
québécois, Xavier Barsalou-Duval.

Revenu Canada: 30 % d’inexactitudes si 
les contribuables obtiennent la ligne La Presse canadienne

OTTAWA — Le gouvernement fédé-
ral soumet une série de propositions 
visant à réglementer le cannabis, à 
partir de la graine jusqu’à l’emballage 
dans lequel il sera vendu, en passant 
par les modalités de délivrance de 
permis pour la production.

Dans son approche réglementaire, 
le gouvernement ne va pas jusqu’à 
proposer explicitement des embal-
lages neutres pour les produits du 
cannabis. En revanche, il aimerait 
voir des «limites strictes» sur l’utilisa-
tion de couleurs ou d’éléments gra-
phiques qui attireraient les jeunes.

Les éléments «les plus proémi-
nents» sur les emballages devraient 
être les messages de mise en garde 
sur la santé et le symbole normalisé 
de cannabis, et Santé Canada envi-
sage également de «limiter l’utilisa-
tion de la couleur et de la taille» pour 
les éléments de marque.

Le gouvernement fédéral dit par 
ailleurs vouloir faire de la place tant 
aux petits qu’aux grands produc-
teurs de cannabis dans le marché 

émergent du cannabis récréatif, 
que l’on souhaite légaliser d’ici juil-
let 2018.

Il propose dans son document une 
variété de catégories de licences de 
production et de transformation, 
incluant une «licence de micro-
culture», et suggère des normes de 
sécurité à appliquer pour s’assurer 
de réduire l’infiltration du crime 
organisé dans l’industrie légale.

Sur certains aspects sécuritaires, 
le gouvernement aimerait injec-
ter «plus de souplesse», ayant tiré 
des enseignements de la vente de 
cannabis médical, selon ce qu’ont 
affirmé des responsables gou-
vernementaux lors d’une séance 
d’information technique, mardi 
après-midi.

La ministre fédérale de la Santé, 
Ginette Petitpas Taylor, a assuré en 
conférence de presse qu’aucune de 
ces propositions n’était coulée dans 
le béton. La consultation publique 
se tiendra en même temps qu’Ot-
tawa poursuivra ses échanges avec 
les provinces et territoires, a-t-elle 
dit.

Légalisation du pot: cadre réglementaire 
proposé, débat en Chambre limité
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Les exigences du 
MSSS dénoncées 
par un médecin 
de Québec
ÉLISABETH FLEURY
Le Soleil

Dans cette publicité publiée dans 
la revue Santé inc, qui s’adresse 
aux médecins du Québec, le 
MSSS invite ceux-ci à «accélérer 
le rythme» et à «réorganiser [leur] 
pratique» pour qu’elle soit «équi-
librée» et reflète la composition 
des groupes d’âge de la popula-
tion québécoise. Il précise à cet 
effet que 70% des patients en 
attente dans le guichet d’accès à 
un médecin de famille sont non 
vulnérables, contre 30% «poten-
tiellement vulnérables». 

Sur l’image d’un chronomètre, 
le MSSS détaille avec précision ce 
qu’il considère comme la «compo-
sition idéale» d’une «patientèle» 
basée sur une pratique de 1000 
personnes inscrites : 46 patients 
de plus de 80 ans, 76 de 70-79 ans, 
126 de 60-69 ans, 151 de 50-59 ans, 
128 de 40-49 ans, 137 de 30-39 ans, 
129 de 20-29 ans, 99 de 10-19 ans 
et 108 de 0-9 ans. 

Aussi le ministère incite-t-il les 
médecins à voir plus de 20 patients 
par jour pour une pratique de 36 
heures par semaine, une pratique 
qu’il considère «confortable pour 
un médecin». 

«Le MSSS demande aux méde-
cins de voir 20 patients par jour 
de 7,2 heures (qui inclut au moins 
1h de dossiers, labos et appels). 

Complètement irréaliste, sauf pour 
des rhumes au sans rendez-vous. 
On nous demande clairement 
de traiter nos patients comme 
du bétail», a twitté dimanche le 
Dr Vincent Demers. 

Médecin au GMF de Neufchâtel, 
le Dr Demers compte 730 patients 
inscrits, dont la majorité sont vul-
nérables (540). Près de 270 d’entre 
eux ont plus de 80 ans, et 122 ont 
entre 70 et 79 ans. «Malheur à moi 
qui n’a pas le «profil de pratique 
équilibrée» pour une «pratique 
confortable pour un médecin» [...] 
et qui n’arrive à voir au plus que 
12 à 14 patients par journée de 
travail de 8h…» écrit le médecin 
de famille.

C o n t a c t é  p a r  L e  S o l e i l ,  l e 
Dr Demers en a remis. «Normali-
ser, voire élever au rang d’idéal à 
atteindre les dérives de la factu-
ration à l’acte (voir un maximum 
de patients en peu de temps et 
suivre surtout des patients non 
vulnérables et peu âgés) est une 
aberration venant du ministère», 
estime-t-il. 

Ce que réclame le MSSS ne 

peut, selon lui, «aller de pair avec 
des soins attentionnés et de qua-
lité ni avec des soins globaux qui 
incluent les sphères biologique, 
psychologique et sociale». «Surtout 
dans un contexte où la population 
vieillit, où les malades chroniques 
sont en croissance et où le méde-
cin doit faire face de plus en plus à 
des problèmes de santé mentale, 
de troubles cognitifs et à des situa-
tions sociales complexes», sou-
ligne le médecin. 

Le Dr Demers estime qu’au 
mieux, cette pratique ne fait 
qu’effleurer les problèmes ou 
les transfère à d’autres. «Je ne 
vois pas comment cela peut être 
confortable et équilibré, car pour 
voir autant de patients en si peu 
de temps, le médecin doit être 
marathonien et ne pas craindre 
de commettre des erreurs ou des 
omissions graves», analyse-t-il.

Sur Twitter,  la sortie du Dr 
Demers a fait réagir d’autres 
médecins, dont la Dre Dominique 
Hotte, coporte-parole du Regrou-
pement des omnipraticiens pour 
une médecine engagée (ROME). 
Déplorant la pensée «mur-à-mur-
one-size-fits-all» du MSSS, la Dre 
Hotte souligne que «si on veut 
exactement cette composition 
idéale de patientèle, cela suppose 
que chaque quartier/village/ville 
a exactement la même répartition 
démographique d’un bout à l’autre 
de la province».

Un autre médecin, le Dr Milad 
Beglari, juge «bête, insultant et 
paternaliste» le message du MSSS. 
Se disant à bout de souffle depuis 
des semaines «car le système 
ne nous aide pas à soigner nos 
patients», le Dr Beglari dit avoir 
réduit ses heures pour décembre. 
«Un soignant brûlé et exaspéré ne 

servira à personne», explique-t-il. 

LES JEUNES MÉDECINS 
CIBLÉS, DIT BARRETTE

Au bout du fil, mardi, le ministre 
de la Santé, Gaétan Barrette, a 
précisé que la publicité décriée 
circulait depuis un an et qu’elle 
s’adressait aux jeunes médecins 
qui arrivent en pratique «pour leur 
montrer qu’on peut avoir une pra-
tique équilibrée». 

«Quand on a une clientèle bien 
répartie démographiquement et 
bien pondérée pour la lourdeur, 
c’est possible» de réussir à voir 
plus de 20 patients par jour, a-t-il 
assuré, tout en convenant qu’on ne 

pouvait évidemment pas deman-
der aux médecins qui suivent une 
clientèle plus lourde de voir autant 
de patients en une journée. «Et on 
ne demande pas à ces médecins 
de changer leur pratique», a-t-il 
ajouté.    

Selon lui, pour la majorité des 
médecins de famille, le profil de 
pratique proposé dans la publici-
té du MSSS «tombe sous le sens». 
Mais les médecins qui s’expriment 
sur Twitter sont souvent «des gens 
qui font de la politique interne» et 
qui «ressortent toujours le même 
contre-argument pour aller contre 
l’inscription et contre le service 
public», a-t-il opiné. 

Les omnipraticiens incités  
à traiter leurs patients 
«comme du bétail»

Dans cette publicité publiée dans la revue Santé inc, qui s’adresse aux médecins 
du Québec, le MSSS invite ceux-ci à «accélérer le rythme» et à «réorganiser 
[leur] pratique».

CONFÉRENCES

CAB DU RIVAGE
Le 22 novembre à 13 h 30: conférence de 
Geneviève Gadoury, nutritionniste. «Lire et 
comprendre le tableau nutritionnel et 
autres astuces».

LYDIANE AUTOUR DU MONDE
Le 24 novembre au Collège Laflèche à 19 h: 
conférence de Lydiane. 10 $ pour les étu-
diants et 15 $ pour les adultes.

OUVROIR

OUVROIR SAINTE-MADELEINE
Le comptoir de vêtements est ouvert les 
mercredis de 9 h à 15 h à l’église Saint-Ga-
briel-Archange, secteur Cap-de-la-Made-

leine. Nous faisons toujours des courte-
pointes.  Info:  819 374-6880.

ACTIVITÉS

BAZAR DE NOËL
Les 23, 24 et 25 novembre au sous-sol de la 
résidence Chartwell Domaine Cascade, 
695, 7e rue de la Pointe, Shawinigan: bazar 
de Noël au profit d’Opération Enfant Soleil.  
Tricots, artisanats, sucreries, meubles usa-
gés et bric à brac.

LOISIRS DES AÎNÉS DE SHAWINIGAN
Le 25 novembre, danse avec Denise et Ni-
cole, 6 $, à 19 h 30; 25 et 26 novembre: 
tournois de pétanque à 12 h 30, 5 $ 
membres, 7$  invités; cours de danse 
country (débutants) tous les jeudis à 15 h 

30, 5 $.4393, Bonaventure 819-539-3034.

FADOQ ST-LOUIS-DE-FRANCE
Le 24 novembre à 19 h, bingo dinde à la salle 
de la Franciade, 100, de la Mairie, Trois-Ri-
vières, prévente 5$, à la porte 7 $.  Info: 819 
376-6521

FEMMES DE MÉKINAC
Le 23 novembre de 13 h 15 à 15 h 30, ren-
dez-vous gourmand «Steak de champi-
gnons végétarien» avec Pierrette Delisle au 
Centre de femmes. Inscription 418 
289-2588.

RÉSEAU HOMMES QUÉBEC
Le 23 novembre à la Salle Félix-Leclerc, 
1001 Rang Saint-Malo à Trois-Rivières (au 
sous-sol, stationnement à l’arrière) à 19 h: 

rencontre d’information et de partage pour 
les hommes qui vivent des situations diffi-
ciles, qui se sentent seuls ou qui ont de la 
difficulté à communiquer.

SYMPOSIUM DES ARTS VISUELS 
LOUISEVILLE
Le 24 novembre à 20 h, soirée rétro au 
Centre communautaire avec le Groupe Ex-
cel, les années 1950 à 1980, coût 10 $. 
Achat de billets: 819 228-5206, 819 228-
4677 et à la Tabagie Grand-Père 819 
228-1113.

THE ENGLISH CIRCLE
Rencontre les jeudis de 9 h 55 à 11 h 55 au 
Centre Landry. Cercle de femmes parlant 
couramment anglais et/ ou anglophones. 
Info: 819 293-4223.

BABILLARD

«Je ne vois pas 
comment cela peut 
être confortable et 
équilibré, car pour voir 
autant de patients en 
si peu de temps, le 
médecin doit être 
marathonien et ne pas 
craindre de 
commettre des 
erreurs ou des 
omissions graves»
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Un partenaire 
injectera 
10 000 $ dans 
les prochaines 
années
AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les jeunes de 
l’équipe Ski La Tuque ont repris 
l’entraînement récemment. La 
trentaine de skieurs, âgés entre 
5 et 18 ans, s’entraînent présen-
tement au sol question de se 
dégourdir et de créer des liens 

pour favoriser l’esprit d’équipe. 
Une saison qui débute sur un bon 
pied avec l’arrivée d’un partenaire 
majeur qui injectera 10 000 $ dans 
les prochaines années.

«C’est vraiment un gros cadeau. 
C’est la plus grosse commandite 
que l’équipe de ski n’a jamais 
reçue», souligne d’entrée de jeu 
l’entraîneur-chef de l’équipe, Fré-
dérick Lavergne.

L’argent reçu de l’entreprise 
latuquoise Pro-Mec élite servira 
notamment à donner un sérieux 
coup de main au renouvellement 
des équipements de l’équipe et 
pour la formation des entraîneurs. 

«Il voulait vraiment nous aider. 
Denis (le propriétaire de l’entre-
prise) a vu toute l’énergie qu’on 
mettait là-dedans et il trouvait 
ça intéressant que l’équipe soit 

passée de 10 à 34 jeunes».
Effectivement, l’équipe de ski a 

beaucoup évolué au courant de la 
dernière décennie. En plus d’avoir 
près du triple des jeunes, il y a 
désormais des skieurs en très bas 
âge dans les rangs de la troupe.

«Quand j ’ai  commencé i l  y 
a 12  ans,  j ’étais seul comme 
entraîneur. Il y avait 10 ou 12 
jeunes. On est rendus 9 coachs 
et il y a 34 jeunes. Il y a un réel 
engouement».

« L e s  j e u n e s  a p p re n n e n t  à 
gagner, ils apprennent aussi à 
perdre. Ils apprennent à s’entraî-
ner en équipe et aussi à performer 
de façon individuelle. Ils passent 
au travers de toute une gamme 
d’émotions. Le travail que ça 
implique pour performer dans 

le ski, c’est un peu la même dis-
cipline qu’ils vont retrouver dans 
leur vie après et à l’école. C’est une 
belle école de vie», a-t-il ajouté.

D ’a i l l e u r s,  l e s  e n t ra î n e u r s 
invitent les jeunes à venir tenter 
l’expérience le temps d’une jour-
née, sans obligation. Les séances 
d’entraînement ont lieu le samedi 
et le dimanche de 10 h à 13 h. 

«Ils viennent passer la journée 
avec nous. Ils voient le fonction-
nement de l’équipe de ski. Ils 
peuvent aussi s’entraîner avec 
nous sans faire les compéti-
tions», a lancé Félix Lavergne, 
assistant-entraîneur.

«C’est  une équipe de com-
pétition de ski, mais c’est très 
amical. Quand c’est le temps 
d’aller aux compétitions, on veut 

gagner, mais le but premier c’est 
de transmettre la passion du ski 
aux jeunes et que tout le monde 
s’amuse»,  a ajouté Frédérick 
Lavergne.

Au fil du temps, l’équipe latu-
quoise s’est fait une place de 
choix dans les compétitions. Les 
jeunes profitent également d’un 
centre de ski en plein cœur du 
centre-ville.

«On ne voit pas ça ailleurs, c’est 
unique. Ce n’est pas le mont 
Sainte-Anne, mais on a un bon 
dénivelé pour faire de belles 
épreuves de slalom. […] On est un 
club qui se démarque. La piste est 
abrupte et c’est un avantage. On a 
aussi des entraîneurs d’expérience 
et ça vient ajouter», a conclu Fré-
dérick Lavergne.

LA TUQUE

Un cadeau pour l’équipe de ski

Une partie de l’équipe était à l’entraînement au parc des Chutes de La Tuque. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY
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IMPACT
D’autres clubs 
s’intéressent à Ciman
LA PRESSE — En 2018, Laurent Ciman entrera 
dans la dernière année de son contrat. Et ensuite ?

En entrevue dans un média belge, le principal 
intéressé a rappelé son désir de prolonger son 
séjour à Montréal tout en ajoutant que «d’autres 
clubs de MLS sont intéressés». Son agent a tenu à 
mentionner que les propos du défenseur ne s’ins-
crivaient pas dans une stratégie de négociations.

En fait, les discussions n’ont pas encore démarré 
en vue d’une éventuelle prolongation de contrat. 
«Ce que Laurent a dit, c’est qu’il voulait rester à 
Montréal, mais dans le cas où ça n’arrive pas, il 
veut demeurer en MLS. Il veut rester à Montréal à 
2000 %, martèle son agent Jean Russo. Mais si Mon-
tréal ne veut pas de lui, on sait qu’il y aura d’autres 
équipes qui vont vouloir de lui.»

Ciman a rejoint l’Impact en janvier 2015. Malgré 
quelques approches dont un contact sérieux d’un 
club français, il a toujours privilégié la piste mon-
tréalaise. Et si sa saison 2017 a été frustrante sur le 
terrain, sa vie au Québec et les progrès de sa fille 
Nina, atteinte d’un trouble du spectre de l’autisme 
(TSA), le comblent toujours autant. Lors du bilan 
de fin de saison, il n’a pas écarté la possibilité de 
finir sa carrière avec l’Impact.

On ne peut pas reprocher à Ciman son manque 
de fidélité. Avant de traverser l’Atlantique, il est resté 
plus de cinq ans avec le Standard de Liège, où il 
a d’ailleurs été chaudement acclamé le week-end 
dernier. À l’époque, il avait déjà écarté des offres 
plus lucratives pour le bien de sa famille. À Mon-
tréal, il est parvenu à conjuguer les aspects spor-
tifs et familiaux sans se couper de la sélection 
nationale. Il y a une dizaine de jours, il a disputé 
90 minutes face au Mexique lors d’un match ami-
cal. Si, en toute franchise, il a reconnu ne pas avoir 
«livré un match extraordinaire», il reste bien en lice 
pour la Coupe du monde qui sera disputée en Rus-
sie l’été prochain.

Le Canadien a accordé deux buts en moins d’une 
minute pour la huitième fois de la saison avant de 
s’incliner 3-1 contre les Stars, mardi à Dallas. Seul 
Brendan Gallagher est parvenu à marquer pour Mon-
tréal, qui subit une quatrième défaite de suite. Devin 
Shore, Jason Spezza et Tyler Seguin, ce dernier dans 
un filet désert, ont noirci la feuille de pointage du 
côté des Stars. —PHOTO: AP

 › QUATRIÈME DÉFAITE 
DE SUITE DU CANADIEN

SOCCER

TENNIS

HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY
NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 16 2 ,889 —
Toronto 11 5 ,688 4
Philadelphie 9 7 ,563 6
New York 9 7 ,563 6
Brooklyn 6 10 ,375 9
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 10 7 ,588 —
Orlando 8 9 ,471 2
Miami 7 9 ,438 2½
Charlotte 7 9 ,438 2½
Atlanta 3 14 ,176 7
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Detroit 11 6 ,647 —
Cleveland 10 7 ,588 1
Indiana 10 8 ,556 1½
Milwaukee 8 8 ,500 2½
Chicago 3 11 ,214 6½

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 13 4 ,765 —
San Antonio 11 6 ,647 2
La N.-Orléans 9 8 ,529 4
Memphis 7 9 ,438 5½
Dallas 3 15 ,167 10½
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Portland 10 7 ,588 —
Minnesota 10 7 ,588 —
Denver 10 7 ,588 —
Okl. City 7 9 ,438 2½
Utah 7 11 ,389 3½
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 13 4 ,765 —
L.A. Lakers 7 10 ,412 6
Phoenix 7 11 ,389 6½
L.A. Clippers 5 11 ,313 7½
Sacramento 4 13 ,235 9
Lundi 20 novembre
Utah 86 Philadelphie 107
Minnesota 102 Charlotte 118
Indiana 105 Orlando 97
Cleveland 116 Detroit 88
L.A. Clippers 85 New York 107
Washington 99 Milwaukee 88
Portland 100 Memphis 92
Okl. City 107 La N.-Orléans 114
Boston 110 Dallas 102 (P)
Atlanta 85 San Antonio 96
Denver 114 Sacramento 98
Mardi 21 novembre
Chicago à L.A. Lakers, 22h30.
Mercredi 22 novembre
Portland à Philadelphie, 19h.
Brooklyn à Cleveland, 19h.
Washington à Charlotte, 19h.
L.A. Clippers à Atlanta, 19h30.
Boston à Miami, 19h30.
Toronto à New York, 19h30.
Orlando au Minnesota, 20h.
Golden State à Okl. City, 20h.
Denver à Houston, 20h.
Dallas à Memphis, 20h.
San Antonio à N.-Orléans, 20h.
Chicago à l’Utah, 21h.
Milwaukee à Phoenix, 21h.
L.A. Lakers à Sacramento,22h30.

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

LCF
FINALES DE DIVISION
Dimanche 19 novembre
Saskatchewan 21 Toronto 25
Edmonton 28 Calgary 32

COUPE GREY
Dimanche 26 novembre
Calgary c. Toronto, 18h (match 
présenté à Ottawa)

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Québec 24 16 7 1 0 82 68 33
Rimouski 22 13 6 3 0 64 54 29
Victoriaville 23 11 10 1 1 71 78 24
B.-Comeau 22 11 10 0 1 66 76 23
Chicoutimi 22 8 12 2 0 67 71 18
Shawinigan 24 7 16 1 0 66 98 15
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 24 14 5 3 2 77 65 33
B.-Boisbriand 21 15 4 2 0 81 60 32
Drum. 23 14 7 1 1 85 70 30
Sherbrooke 24 9 9 4 2 81 86 24
Val-d’Or 23 11 11 0 1 74 83 23
Gatineau 22 10 10 1 1 65 61 22
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 24 14 7 3 0 88 74 31
Moncton 25 13 9 2 1 89 94 29
A.-Bathurst 24 12 7 3 2 82 71 29
Charl. 22 13 8 1 0 69 67 27
Cap-Breton 23 12 9 1 1 90 96 26
St-Jean 24 5 13 4 2 66 91 16
Mardi 21 novembre
Moncton 5 Halifax 6
Victoriaville 2 R.-Noranda 3 (F)
Mercredi 22 novembre
Saint-Jean au Cap-Breton, 18h.
Québec à B.-Boisbriand, 19h.
B.-Comeau à Shawinigan, 19h.
Drummond. à Rimouski, 19h30.
Victoriaville à Val-d’Or, 19h30.
Sherbrooke à Gatineau, 19h30.
Jeudi 23 novembre
A.-Bathurst à Moncton, 18h.
Chicoutimi à Québec, 19h.
Vendredi 24 novembre
Cap-Breton à A.-Bathurst, 18h.
Halifax à Charlottetown, 18h.
Drummond. à Victoriaville, 19h.
Val-d’Or à Shawinigan, 19h30.
B.-Comeau à Boisbriand, 19h30.
Chicoutimi à Rimouski, 19h30.
Samedi 25 novembre
Val-d’Or à Sherbrooke, 16h.
Halifax à Saint-Jean, 18h.
B.-Comeau à Gatineau, 19h.
Québec à Victoriaville, 19h.
R.-Noranda à Drummond., 19h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 24 17 4 1 2 89 69 51
T.-Rivières 21 10 5 3 3 65 58 33
Lévis 20 11 9 0 0 65 56 32
Jonquière 22 12 8 1 1 72 68 32
C. N.-Dame 20 7 11 1 1 48 71 21
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 22 15 5 2 0 82 67 43
Chât. 22 13 9 0 0 86 73 36
St-Hyacinthe 21 12 6 2 1 63 59 33
C.C.-LeMoy. 22 10 9 1 2 67 70 29
Lac-St-Louis 20 9 11 0 0 68 76 24
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 20 15 5 0 0 86 45 43
Gatineau 23 13 9 1 0 77 66 36
C.E.-Blondin 23 12 8 2 1 77 77 35
L.-Montréal 22 4 17 0 1 36 75 13
Amos 24 3 15 4 2 56 107 10
Vendredi 24 novembre
L.-St-Louis à Amos, 19h.
C.E.-Blondin à Jonquière, 19h.
Saint-Eustache à Lévis, 19h30.
Magog à Chât., 19h30.
St-Hyacinthe au Coll. Charles-
LeMoyne, 19h30.
Samedi 25 novembre
L.-St-Louis à Amos, 13h30.
T.-Rivières à Jonquière, 14h.
N.-Dame à St-Hyacinthe, 19h.
Dimanche 26 novembre
St-Eustache à T.-Rivières, 13h30.
N.-Dame à Magog, 13h30.
E.-Blondin à L.-Montréal, 13h30.
Lévis au C.C.-LeMoy., 14h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 8 2 0 ,800 290 203
Buffalo 5 5 0 ,500 208 250
Miami 4 6 0 ,400 157 254
N.Y. Jets 4 6 0 ,400 201 222
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Pittsburgh 8 2 0 ,800 227 165
Baltimore 5 5 0 ,500 213 171
Cincinnati 4 6 0 ,400 169 199
Cleveland 0 10 0 ,000 150 259
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Jacksonville 7 3 0 ,700 245 141
Tennessee 6 4 0 ,600 222 253
Houston 4 6 0 ,400 267 262
Indianapolis 3 7 0 ,300 179 280
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 6 4 0 ,600 262 220
L.A. Chargers 4 6 0 ,400 221 196
Oakland 4 6 0 ,400 204 247
Denver 3 7 0 ,300 183 259

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Philadelphie 9 1 0 ,900 320 188
Dallas 5 5 0 ,500 242 242
Washington 4 6 0 ,400 238 266
N.Y. Giants 2 8 0 ,200 162 247
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Minnesota 8 2 0 ,800 241 172
Detroit 6 4 0 ,600 271 234
Green Bay 5 5 0 ,500 204 230
Chicago 3 7 0 ,300 174 221
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
La N.-Orléans 8 2 0 ,800 302 196
Caroline 7 3 0 ,700 213 180
Atlanta 6 4 0 ,600 231 210
Tampa Bay 4 6 0 ,400 203 228
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
L.A. Rams 7 3 0 ,700 303 186
Seattle 6 4 0 ,600 242 199
Arizona 4 6 0 ,400 176 254
San Francisco 1 9 0 ,100 174 260
Dimanche 19 novembre
Arizona 21 Houston 31
Baltimore 23 Green Bay 0
Kansas City 9 N.Y. Giants 12 (P)
Jacksonville 19 Cleveland 7
L.A. Rams 7 Minnesota 24
Washington 31 N.-Orléans 34 (P)
Detroit 27 Chicago 24
Tampa Bay 30 Miami 20
Buffalo 24 L.A. Chargers 54
Cincinnati 20 Denver 17
N.-Angleterre 33 Oakland 8
Philadelphie 37 Dallas 9
Lundi 20 novembre
Atlanta 34 Seattle 31
Jeudi 23 novembre
Minnesota à Detroit, 12h30.
Los Angeles Chargers à Dallas, 
16h30.
N.Y. Giants à Washington, 
20h30.
Dimanche 26 novembre
Caroline à N.Y. Jets, 13h.
Buffalo à Kansas City, 13h.
Chicago à Philadelphie, 13h.
Miami en Nouvelle-Angleterre, 
13h.
Cleveland à Cincinnati, 13h.
Tennessee à Indianapolis, 13h.
Tampa Bay à Atlanta, 13h.
Seattle à San Francisco, 16h05.
Jacksonville en Arizona, 16h25.
La N.-Orléans à Los Angeles 
Rams, 16h25.
Denver à Oakland, 16h25.
Green Bay à Pittsburgh, 20h30.
Lundi 27 novembre
Houston à Baltimore, 20h30.

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 19 13 5 1 0 76 49 27
St-Lawrence 19 11 7 0 1 61 52 23
Alma 19 8 5 5 1 68 63 22
Ste-Foy 19 10 9 0 0 65 59 20
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 20 16 4 0 0 80 48 32
Ch.-Lennoxville 19 14 5 0 0 66 46 28
La�èche 20 3 14 2 1 49 109 9
Sorel-Tracy 20 4 16 0 0 45 99 8
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 19 14 3 1 1 104 66 30
A.-Laurendeau 20 12 8 0 0 80 58 24
St-Laurent 18 8 9 1 0 66 70 17
Dawson 20 3 16 1 0 56 97 7
Vendredi 24 novembre
St-Lawrence St-Hyacinthe, 19h30
St-Laurent à Sorel-Tracy, 19h30
Lionel-Groulx à La�èche, 19h45
Thetford à Dawson, 20h
Samedi 25 novembre
André-Laurendeau à Alma, 14h
Sainte-Foy à Lionel-Groulx, 16h
St-Laurent à Dawson, 19h30
Lennoxville à Thetford, 19h30

MLS
DEMI-FINALES
SÉRIES ALLER-RETOUR
TORONTO C. COLUMBUS
Mardi 21 novembre
Toronto 0 Columbus 0
Mercredi 29 novembre
Columbus à Toronto, 19h30
SEATTLE C. HOUSTON
Mardi 21 novembre
Seattle à Houston, 22h
Jeudi 30 novembre
Houston à Seattle, 22h30

FINALE
Samedi 9 décembre
Équipes à déterminer

MARQUEURS
NOTE: matchs d’hier non inclus
 MJ B A Pts
Batherson, C.-B. 22 17 20 37
Zadina, Halifax 23 17 17 34
Boucher, Québec 24 12 20 32
Fortier, Halifax 22 14 15 29
Martel, B.-Comeau 22 15 13 28
Barré-Boulet, B.-B. 20 14 14 28
Cyr, Moncton 24 14 14 28
McKenna, Moncton 24 13 15 28
Abramov, Victoriaville 17 12 15 27
Alain, B.-B. 20 11 15 26
Sa�n, St-Jean 24 9 17 26
Morand, A.-Bathurst 22 8 18 26
Abbandonato, R.-N. 23 6 20 26
Abramov, Gatineau 16 12 13 25
Poulin, Sherbrooke 23 12 13 25
Harvey-Pinard, R.-N. 23 10 15 25
Lynch, Drum. 23 11 13 24
Gentile, Québec 24 10 14 24
Galipeau, Chicoutimi 22 9 15 24
Nadeau, Val-d’Or 16 8 16 24

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 20 15 3 1 1 14 80 52 32 8-2-1-0 7-1-0-1 7-2-1-0 P-1
Toronto 22 14 8 0 0 13 80 67 28 8-4-0-0 6-4-0-0 7-3-0-0 P-1
Detroit 21 10 8 2 1 8 63 58 23 4-2-2-1 6-6-0-0 6-2-1-1 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
New Jersey 20 12 5 2 1 10 67 63 27 5-3-1-0 7-2-1-1 4-3-2-1 G-1
Columbus 21 13 7 0 1 11 62 53 27 6-4-0-0 7-3-0-1 6-3-0-1 G-4
Pittsburgh 22 11 8 2 1 11 59 75 25 6-1-1-0 5-7-1-1 4-4-1-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 20 11 7 1 1 10 73 66 24 6-0-1-1 5-7-0-0 6-3-1-0 P-1
Washington 22 11 10 1 0 9 62 70 23 6-4-0-0 5-6-1-0 6-4-0-0 P-1
Caroline 19 9 6 2 2 8 57 53 22 4-2-2-1 5-4-0-1 5-2-1-2 G-2
Ottawa 19 8 5 2 4 7 62 62 22 4-4-2-3 4-1-0-1 4-4-1-1 P-3
N.Y. Rangers 21 10 9 1 1 10 66 67 22 8-4-1-1 2-5-0-0 7-3-0-0 G-1
Boston 19 8 7 3 1 8 51 57 20 5-3-2-0 3-4-1-1 4-4-1-1 G-2
Philadelphie 21 8 9 2 2 8 58 61 20 4-4-2-1 4-5-0-1 2-4-2-2 P-5
Montréal 22 8 12 2 0 7 52 77 18 4-5-2-0 4-7-0-0 4-5-1-0 P-4
Floride 20 7 11 1 1 6 61 72 16 4-3-1-1 3-8-0-0 3-6-1-0 P-2
Buffalo 21 5 12 3 1 5 48 74 14 2-6-0-1 3-6-3-0 2-6-2-0 P-6

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 22 16 5 1 0 14 78 58 33 8-2-0-0 8-3-1-0 7-3-0-0 G-3
Winnipeg 20 12 5 3 0 11 67 56 27 7-2-1-0 5-3-2-0 7-2-1-0 P-1
Nashville 20 12 6 1 1 11 65 60 26 7-1-0-1 5-5-1-0 7-3-0-0 G-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Los Angeles 21 12 7 2 0 11 64 50 26 6-4-2-0 6-3-0-0 3-6-1-0 P-1
Vegas 19 12 6 0 1 12 68 58 25 8-1-0-0 4-5-0-1 4-5-0-1 G-2
Calgary 20 12 8 0 0 10 62 63 24 6-5-0-0 6-3-0-0 7-3-0-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Anaheim 20 10 7 2 1 8 58 56 23 6-5-2-0 4-2-0-1 5-3-1-1 G-3
Dallas 21 11 9 0 1 11 61 62 23 8-2-0-0 3-7-0-1 5-4-0-1 G-2
Vancouver 21 10 8 2 1 10 56 59 23 3-5-2-1 7-3-0-0 4-5-1-0 G-1
Chicago 20 10 8 2 0 10 61 53 22 5-4-1-0 5-4-1-0 5-5-0-0 G-2
San Jose 19 10 8 0 1 9 47 44 21 6-6-0-1 4-2-0-0 6-3-0-1 P-3
Colorado 19 10 8 1 0 9 66 65 21 6-1-1-0 4-7-0-0 5-4-1-0 G-1
Minnesota 20 9 8 2 1 9 59 55 21 5-3-2-0 4-5-0-1 5-4-1-0 P-2
Edmonton 21 7 12 1 1 7 53 72 16 4-7-0-0 3-5-1-1 4-5-0-1 P-3
Arizona 23 5 15 2 1 4 58 86 13 1-6-1-0 4-9-1-1 4-4-1-1 G-3

LNH
Lundi 20 novembre
Arizona 4 Toronto 1
Calgary 4 Washington 1
Columbus 3 Buffalo 2
New Jersey 4 Minnesota 3 (P)
Winnipeg 3 Nashville 5
Anaheim 3 San Jose 2 (F)
Mardi 21 novembre
Vancouver 5 Philadelphie 2
Edmonton 3 St. Louis 8
Montréal 1 Dallas 3
Mercredi 22 novembre
Edmonton à Detroit, 19h.
Minnesota à Buffalo, 19h.
Vancouver à Pittsburgh, 19h.
Calgary à Columbus, 19h.
Boston au New Jersey, 19h.
Ottawa à Washington, 19h.
Toronto en Floride, 19h.
Philadelphie à Islanders, 19h.
N.Y. Rangers en Caroline, 19h.
Chicago à Tampa Bay, 19h30.
Montréal à Nashville, 20h.
Dallas au Colorado, 21h.
San Jose en Arizona, 21h.
Winnipeg à Los Angeles, 22h30.
Vegas à Anaheim, 22h30.
Vendredi 24 novembre
Pittsburgh à Boston, 13h.
Winnipeg à Anaheim, 16h.
Islanders à Philadelphie, 16h.
Colorado au Minnesota, 16h.
Tampa Bay à Washington, 17h.
San Jose Vegas, 18h.
Edmonton à Buffalo, 19h.
Vancouver au New Jersey, 19h.
Detroit à N.Y. Rangers, 19h.
Ottawa à Columbus, 19h.
Toronto en Caroline, 19h30.
Nashville à St. Louis, 20h.
Calgary à Dallas, 21h.
Los Angeles en Arizona, 21h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 20 novembre.
 MJ B A PTS
Gallagher  21 8 5 13
Weber  20 4 9 13
Drouin  20 3 10 13
Pacioretty  21 7 5 12
Danault  21 3 8 11
Shaw  21 4 5 9
Galchenyuk  21 4 4 8
Plekanec  21 3 5 8
Byron  21 5 2 7
Hudon  20 2 5 7
Petry  21 2 3 5
Lehkonen  18 2 3 5
Benn  20 1 4 5
Alzner  21 0 4 4
Morrow  11 2 1 3
Mete  21 0 3 3
Davidson  11 0 1 1
Niemi  6 0 1 1
Montoya  4 0 1 1
De La Rose  12 0 0 0
Price  11 0 0 0
Mitchell  10 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0
Lindgren  7 0 0 0
Froese  5 0 0 0
Deslauriers  2 0 0 0
Scherbak  2 0 0 0
Streit  2 0 0 0
Fucale  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Lindgren  3 3 1 17 1 2,49 ,923
Niemi  0 4 0 22 0 6,67 ,812
Price 3 7 1 39 0 3,77 ,877

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 21 novembre.
 MJ B A PTS
Stone  19 13 7 20
Karlsson  14 1 16 17
Hoffman  19 6 10 16
Brassard  19 6 9 15
Pageau  19 2 9 11
Duchene  19 4 6 10
Pyatt  19 3 7 10
Phaneuf  19 3 6 9
Wideman  16 3 5 8
Dzingel  19 5 2 7
Thompson  19 3 3 6
Didomenico  12 3 3 6
Smith  12 0 6 6
Ryan  11 0 6 6
Burrows  19 3 2 5
Ceci  19 2 2 4
Oduya  16 2 2 4
Borowiecki  12 2 1 3
Chabot  3 0 2 2
Claesson  19 1 0 1
Condon  6 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Chlapik  1 0 1 1
Anderson  15 0 0 0
Rodewald  4 0 0 0
Harpur  4 0 0 0
McCormick  3 0 0 0
Paul  2 0 0 0
Jaros  2 0 0 0
Formenton  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  7 5 3 41 1 2,86 ,899
Condon  1 0 3 15 0 3,00 ,904

MARQUEURS
NOTE: en date du 21 novembre.
 B A Pts
Stamkos, TB 10 25 35
Kucherov, TB 17 16 33
Gaudreau, Cal 10 21 31
Schwartz, STL 10 16 26
Schenn, STL 8 18 26
Scheifele, Win 11 14 25
McDavid, Edm 10 15 25
Voracek, Phi 5 20 25
Wheeler, Win 5 20 25
Kessel, Pit 8 16 24
Tavares, NYI 15 8 23
Kopitar, LA 9 14 23
Kuznetsov, Was 5 18 23
Bailey, NYI 4 19 23
Monahan, Cal 12 10 22
Couturier, Phi 12 10 22
Tarasenko, STL 10 12 22
Mackinnon, Col 7 15 22
Matthews, Tor 12 9 21
Lee, NYI 11 10 21
Benn, Dal 11 10 21
Trocheck, Flo 9 12 21
Forsberg, Nas 9 12 21
Giroux, Phi 9 12 21
Huberdeau, Flo 7 14 21
Malkin, Pit 7 14 21
Barkov, Flo 6 15 21
Hall, NJ 6 15 21

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 12 9 3 0 0 57 38 18
Jonquière 11 7 2 2 0 41 37 16
Sorel-Tracy 11 7 3 0 1 48 41 15
Riv.-Du-Loup 12 7 4 0 1 56 48 15
St-Georges 14 3 8 3 0 39 62 9
T.-Rivières 12 3 8 0 1 39 54 7
Vendredi 17 novembre
T.-Rivières 3 Jonquière 5
Rivière-Du-Loup 4 Sorel-Tracy 6
St-Georges 5 Thet. Mines 3
Samedi 18 novembre
T.-Rivières 4 Rivière-Du-Loup 7
Jonquière 4 St-Georges 3
Jeudi 23 novembre
Thet. Mines à T.-Rivières, 20h.
Vendredi 24 novembre
Sorel-Tracy à Jonquière, 20h.
Riv.-Du-Loup à St-Georges, 20h.
T.-Rivières à Thet. Mines, 20h30.

LHPS - M18
SECTION EST
 MJ V D DP BP BC Pts
Lévis 12 10 2 0 58 43 20
Clarétain 10 6 4 0 37 30 12
A.-Lorette 12 5 5 2 48 45 12
CMI 9 5 3 1 38 27 11
St-Bernard 10 5 6 0 33 34 10
SSJ 12 5 7 0 34 48 10
Riv.-du-Loup 9 1 8 0 24 44 2
SECTION OUEST
 MJ V D DP BP BC Pts
Mont-Ste-Anne 9 8 1 0 47 27 16
Georges-Vanier 8 7 1 0 34 19 14
L.-Teasdale 9 7 2 0 52 30 14
Verbe-Divin 8 3 3 2 20 25 8
Des Sources 9 3 5 1 27 29 7
Ste-Anne 9 2 6 1 20 35 5
St-Hilaire 8 0 8 0 16 52 0
Vendredi 24 novembre
St-Hilaire à Verbe-Divin, 8h30
L.-Teasdale à Ste-Anne, 10h45
Lévis à Des Sources, 13h
Mont Ste-Anne à G-Vanier,15h15
Samedi 25 novembre
Des Sources à Ste-Anne, 8h30
L.-Teasdale à G.-Vanier, 10h45
Clarétaine à A.-Lorette, 12h30
Lévis à St-Hilaire, 13h
St-Bernard à R.-du-Loup, 14h45
V.-Divin à Mont-Ste-Anne, 15h45
CMI à SSJ, 17h

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 10 8 1 1 0 49 23 17
Bécancour 11 8 3 0 0 53 37 16
La Tuque 11 6 4 1 0 38 42 13
St-Léonard 12 6 5 1 0 49 53 13
Waterloo 12 6 6 0 0 54 50 12
Cap-Mad. 10 5 5 0 0 38 48 10
St-Cyrille 11 5 6 0 0 50 49 10
Joliette 10 4 6 0 0 41 54 8
Donnacona 10 3 6 1 0 35 35 7
Windsor 11 3 7 1 0 41 57 7
Vendredi 24 novembre
Windsor à Louiseville, 20h30
St-Cyrille à Bécancour, 20h30
Cap-Mad. à St-Léonard, 20h30
Joliette à Donnaconna, 21h
Waterloo à La Tuque, 21h

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 14 11 2 0 1 57 37 23
Charlotte 18 11 7 0 0 65 57 22
Lehigh Valley 17 10 5 0 2 60 60 22
Providence 15 8 5 2 0 44 36 18
Bridgeport 16 9 7 0 0 48 40 18
Hershey 18 8 8 0 2 50 62 18
Hartford 18 7 8 2 1 48 61 17
Spring�eld 19 6 12 1 0 53 62 13
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 17 13 4 0 0 55 33 26
Laval 19 9 7 2 1 67 73 21
Rochester 16 9 5 1 1 48 49 20
Belleville 18 8 9 0 1 53 66 17
Binghamton 15 6 8 1 0 43 47 13
Utica 15 6 8 0 1 44 46 13
Syracuse 16 4 9 1 2 40 54 11

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 19 12 5 1 1 65 49 26
Rockford 17 10 7 0 0 53 45 20
Iowa 16 8 6 2 0 46 47 18
G. Rapids 18 8 8 0 2 58 56 18
Cleveland 14 7 4 2 1 35 38 17
Milwaukee 15 8 7 0 0 46 44 16
Chicago 16 4 9 2 1 41 51 11
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Stockton 15 10 4 0 1 53 39 21
San Antonio 16 10 5 1 0 56 44 21
Texas 18 9 8 0 1 49 63 19
Tucson 13 8 2 2 1 46 37 19
San Diego 15 7 7 1 0 52 56 15
San Jose 14 6 7 0 1 37 41 13
Ontario 13 5 7 0 1 26 32 11
Bakers�eld 14 5 8 1 0 33 46 11
Mardi 21 novembre
Belleville 2 Charlotte 4
Texas 2 Chicago 1 (P)
Laval 2 Manitoba 3 (F)
San Antonio à Bakers�eld, 
21h30.
Mercredi 22 novembre
San Diego à Tucson, 13h05.
Belleville à Charlotte, 19h.
Spring�eld à Hershey, 19h.
Rochester à Syracuse, 19h.
Toronto à Utica, 19h.
Providence Binghamton, 19h05.
L Valley à W./B. Scranton, 19h05.
Iowa à Rockford, 20h.
Cleveland à Milwaukee, 20h.
San Antonio à San Jose, 22h.
Stockton à Ontario, 22h.

USPORTS
FINALE RSEQ
COUPE DUNSMORE
Samedi 11 novembre
Montréal 22 Laval 25

USPORTS
Samedi 18 novembre
COUPE UTECK
Western 81 Acadia 3
COUPE MITCHELL
Laval 35 Calgary 23
Samedi 25 novembre
COUPE VANIER
Laval c. Western, 13h. (à 
Hamilton)

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 23 18 3 2 0 116 59 38
Granby 23 15 5 2 1 109 62 33
Valley�eld 21 13 6 1 1 93 68 28
Chambly 23 7 14 0 2 84 121 16
St-Lazare 21 6 13 2 0 59 96 14
Princeville 20 6 14 0 0 66 105 12
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 22 19 3 0 0 156 70 38
St-Jérôme 22 16 4 2 0 116 82 34
Gatineau 24 14 6 3 1 108 109 32
Montréal-Est 19 8 9 2 0 81 99 18
St-Gabriel 21 7 13 1 0 84 99 15
Montréal-Nord 21 1 20 0 0 37 144 2
Mercredi 22 novembre
Montréal-Nord à St-Jérôme, 19h
Jeudi 23 novembre
Princeville à Chambly, 19h
Longueuil à Valley�eld, 19h30

 BOURSIERS
1. Rafael Nadal  12 704 000$
2. Roger Federer  11 786 856$
3. Grigor Dimitrov  5 628 510$
4. Alexander Zverev  4 308 998$
5. Dominic Thiem  3 715 626$
6. Marin Cilic  3 655 738$
7. David Gof�n  3 544 676$
8. Jack Sock  3 096 573$
9. Kevin Anderson  2 857 945$
10. Stan Wawrinka  2 818 912$
11. P. Carreno Busta  2 729 359$
12. Sam Querrey  2 402 827$
13. J. M. Del Potro  2 335 301$
14. Novak Djokovic  2 116 524$
15. Andy Murray  2 092 625$
16. Lucas Pouille  2 041 133$
17. Nick Kyrgios  1 925 500$
18. Jo-W. Tsonga  1 857 015$
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Afin de célébrer le 100e anniversaire
de la fondation de la Ligue nationale 

de hockey, le 26 novembre, les 
six quotidiens de Groupe Capitales 

Médias ont identifié les meilleurs 
joueurs natifs de leur région respective 

et des autres coins du Québec. 
Deux critères comptaient�: le lieu de 
naissance et les années jouées dans 

la LNH.  À tour de rôle, on vous présente nos 
choix. Bonne lecture, et  bonne fête à la LNH.  3 DE 6

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Parce qu’il a 
révolutionné la position de gardien 
de but dans le monde du hockey, 
Jacques Plante mérite le titre du 
meilleur joueur de l’histoire de 
la Mauricie.

Bien sûr, tous les amateurs avisés 
connaissent l’histoire du masque. 
Un soir de novembre 1959 au Madi-
son Square Garden de New York, le 
solide numéro 1 reçoit une rondelle 
tirée par Andy Bathgate des Ran-
gers tout juste sous l’œil gauche. 

Après avoir reçu sept points de 
suture, son entraîneur Toe Blake 
lui permet de porter ce protec-
teur facial qu’il enfile déjà depuis 
un certain temps lors des séances 
d’entraînement du Canadien. Le 
reste appartient à la légende. 

Dans les heures suivant l’Hal-
loween, les photos de Plante, son 
masque sur la tête, ont fait le tour 
de l’Amérique. Sa bonne perfor-
mance, dans les circonstances, a 
d’ailleurs confirmé qu’il était pos-
sible de défendre une cage avec cet 
outil de travail.

«Personne ne riait de lui. N’im-
porte quel gardien aurait pu 
se faire tuer à cette époque. Ils 

étaient respectés», se souvient l’ex- 
défenseur Jean-Guy Talbot, qui a 
évolué avec Plante chez le Cana-
dien et les Blues de St. Louis.

Mais voilà,  Jacques Plante, 
c’est bien plus qu’une histoire 
de masque. C’est, entre autres, 
434 victoires, sept nominations 
sur l’équipe d’étoiles de la LNH et 

autant de trophées Vézina ainsi que 
six conquêtes de la Coupe Stanley.

«Aucun autre gardien n’a eu 
plus d’impact que lui pour l’équi-
pement, estime le statisticien 
Gerry Rochon. Il a travaillé sur les 
jambières et le gant pour attra-
per la rondelle. Même s’il n’a pas 
inventé le masque, c’est lui qui 

l’a démocratisé pour en faire une 
pièce permanente.»

Jean-Guy Talbot poursuit la 
réflexion. Son ancien coéqui-
pier étudiait toutes les subtilités 
et aimait parler à ses défenseurs. 
«Il remarquait tout! À Detroit, 
on jouait sur une patinoire ovale 
donc la rondelle revenait plus vite 

devant le filet. Jacques a initié une 
nouvelle tendance en quittant 
sa zone pour intercepter les ron-
delles. Il contrôlait le jeu. Je l’ai sou-
vent vu se rendre jusqu’à la ligne 
bleue! C’était un bon patineur.»

«À Chicago, il a demandé aux offi-
ciels de vérifier la grandeur des buts. 
Ils n’étaient pas réglementaires», 
nous informe Gerry Rochon. 
«Jacques est aussi le responsable 
du rectangle des gardiens.»

À l’extérieur de la glace, Plante 
était un type plutôt particulier. 
«Souvent en retrait, que ce soit 
dans le train ou au restaurant, 
confie Talbot. Ce n’était pas un 
grand parleur non plus.»

On raconte qu’il préférait lire ou 
écrire de la poésie plutôt que d’en-
chaîner les parties de poker avec 
les autres joueurs du Tricolore!

Qu’à cela ne tienne, il a fait parler 
son talent sur la surface glacée et 
au final, c’est ce qui compte. D’où 
son intronisation au Temple de la 
renommée en 1978, huit ans avant 
sa mort. «C’est un excellent choix 
que de le placer au premier rang 
en Mauricie, convient Jean-Guy 
Talbot. Je suis certain que Jacques 
aurait du succès dans la LNH 
d’aujourd’hui. Lui, deux matchs 
en deux soirs, ça ne l’aurait pas 
trop secoué!»

EN BONNE COMPAGNIE
Quatre défenseurs et cinq atta-

quants complètent notre top 10. 
Avec ses quatre saisons de 40 buts 
dont une de 100 points, le Shawi-
niganais Jean Pronovost occupe 
le deuxième rang du classement, 
non loin devant son frère Marcel, 
quatrième, qui a disputé plus de 
20 saisons dans la LNH comme 
défenseur, remportant cinq fois 
le championnat.

Entre  les  deux frangins  s e 
retrouve René Robert, membre de 
la «French Connection» des Sabres 
de Buffalo, dans les années 70. 
Jamais repêché, le Trifluvien a 
connu une belle carrière de 12 sai-
sons et son numéro 14 a été retiré 
par l’organisation.

Jean-Guy Talbot, Martin Gélinas, 
André Dupont et André Pronovost 
ont tous remporté la Coupe Stan-
ley, tandis que Marc-André Berge-
ron a touché à la finale. Normand 
Rochefort, pour sa part, a participé 
à Rendez-Vous 87.

MAURICIE

Jacques 
Plante, un 
précurseur

Dans les heures suivant l’Halloween, les photos de Jacques Plante, son masque sur la tête, ont fait le tour de l’Amérique. 
Sa bonne performance a d’ailleurs confirmé qu’il était possible de défendre un but avec cet équipement. —ARCHIVES LE SOLEIL

«Aucun autre 
gardien n’a eu plus 
d’impact que lui 
pour l’équipement. 
Il a travaillé sur 
les jambières et 
le gant pour attraper 
la rondelle. Même 
s’il n’a pas inventé 
le masque, c’est lui 
qui l’a démocratisé 
pour en faire une 
pièce permanente»

 — Gerry Rochon, statisticien
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TOP 10
Mauricie

1 Jacques Plante, G (Notre-Dame-du-   Mont-
Carmel) Fiche de 1952 à 1975­: 434 victoires 

et moyenne de 2,38 en 837 matchs

2 Jean Pronovost, A 
(Shawinigan) Fiche de 

1968 à 1982­: 391 buts et 
774 points en 998 matchs

3 René Robert, A 
(Trois-Rivières) 

Fiche de 1970 à 1982­: 
284 buts et 702 points 
en 744 matchs

4 Marcel Pronovost, D 
(Lac-à-la-Tortue)

Fiche de 1950 à 1970­: 88 buts 
et 345 points en 1206 matchs

5 Jean-Guy Talbot, D (Cap-de-la-Madeleine)
Fiche de 1955 à 1971­: 43 buts et 285 points 

en 1056 matchs

6 Martin Gélinas, A (Shawinigan) Fiche de 1989 
à 2008­: 308 buts et 659 points en 1273 matchs

7 André Dupont, D (Trois-Rivières) Fiche de 1970 
à 1983­: 59 buts et 244 points en 800 matchs

8 Normand Rochefort, D (Trois-Rivières) Fiche 
de 1980 à 1994­: 39 buts et 

158 points en 598 matchs

9 Marc-André 
Bergeron (Saint-

Louis-de-France) 
Fiche de 2003 à 2013­: 
82 buts et 235 points 
en 490 matchs

10 André 
Pronovost, A 

(Shawinigan) Fiche de 
1956 à 1968­: 94 buts et 
198 points en 556 matchs

TOP 5
Laurentides/Lanaudière

1 Kevin Lowe, D (Lachute) Fiche de 1979 à 
1998­: 84 buts et 431 points en 1254 matchs

2 Jason Pominville, A (Repentigny) Fiche 
de 2004 à aujourd’hui (en date 

du 15 novembre)­: 267 buts et 
675 points en 923 matchs

3 Jonathan 
Huberdeau, A (Saint-

Jérôme) Fiche de 2012 à 
aujourd’hui (en date du 
15 novembre)­: 75 buts et 
219 points en 320 matchs

4 Jonathan Drouin, A 
(Sainte-Agathe- des-

Monts) Fiche de 2014 
à aujourd’hui (en date du 

15 novembre)­: 32 buts 
et 107 points en 182 matchs

5 Gilles Gilbert, G (Saint-Esprit) Fiche  
de 1970 à 1983­: 192 victoires et moyenne  

de 3,27 en 416 matchs

TROIS-RIVIÈRES — Six conquêtes 
de la Coupe Stanley, sept partici-
pations au Match des étoiles et 
plus de 1200 matchs à patrouiller 
la ligne bleue des Oilers d’Edmon-
ton, mais aussi des Rangers de 
New York. Véritable pilier défensif 
de l’une des grandes dynasties de 
l’histoire du hockey, Kevin Lowe 
est choisi meilleur hockeyeur des 
régions Laurentides-Lanaudière.

Originaire de Lachute, Lowe fut 
pendant près de 20 ans l’une des 
forces tranquilles de la formation 
albertaine. Derrière les Wayne 
Gretzky, Mark Messier, Jari Kurri et 
Glenn Anderson, aux côtés de son 
compagnon Paul Coffey et devant 
Grant Fuhr, Lowe était bien entou-
ré durant les années 80.

PARMI LES GRANDS
Si les noms de Gretzky et Messier 

reviennent souvent lorsqu’on parle 
de cette équipe spéciale, Lowe n’est 
pas très loin derrière dans les discus-
sions. Premier choix des Oilers au 
repêchage de 1979, il revendique éga-
lement le premier but de l’histoire de 
la nouvelle franchise dans la LNH. Il 
gagnera d’ailleurs cinq fois la Coupe 

Stanley à Edmonton. Il récidivera en 
1994 à New York avant de rentrer à la 
maison lors de la saison 1996-97, son 
avant-dernière dans le circuit Bettman.

Lowe est l’un des grands défen-
seurs formés au Québec.

Les trois prochains joueurs dans 
notre classement, tous des atta-
quants, évoluent toujours dans la 
LNH. L’aîné du trio, Jason Pominville, 
se rapproche du plateau des 700 

points. À une époque où les 
buts se font plus rares dans 
le hockey professionnel, le 
Repentignois compte trois 
saisons d’au moins 30 buts, 
dont une de 80 points avec 
les Sabres de Buffalo. Après 
un court séjour au Minne-
sota, il est de retour avec 
les Sabres, où il connaît, à 

35 ans, un excellent départ.
Jonathan Huberdeau et Jonathan 

Drouin, quant à eux, entament à 
peine leur carrière dans la meil-
leure ligue au monde, mais ils ont 
déjà un impact sur leur formation 
respective. En Floride, Huberdeau 
est l’une des pièces maîtresses de 
ce qu’on espère une renaissance 
des Panthers tandis qu’à Mont-
réal, Drouin se retrouve dans une 
jungle en tant que premier Québé-
cois depuis au moins deux décen-
nies à occuper un rôle offensif 
aussi important. Jusqu’à présent, il 
répond bien à la pression. En fait, 
il semble carburer à cette pression.

En cinquième position, Gilles Gil-
bert, avec 14 saisons, est le meil-
leur gardien de ces deux régions 

du Québec. S’il n’a jamais soulevé 
le précieux trophée au bout de ses 
bras, l’ancien des Bruins, des North 
Stars et des Red Wings peut se vanter 
d’avoir la plus longue séquence de 
victoires (17) pour un gardien de but 
du circuit.  LOUIS-SIMON GAUTHIER

Lowe, le pilier défensif 
derrière La Merveille

Le défenseur de Lachute Kevin Lowe (à droite) est l’une des figures de proue des Oilers d’Edmonton des années 80. 
— ARCHIVES LE SOLEIL

Les meilleurs 
de l’histoire 
 › 20 novembre 
Guy Lafleur 
(Outaouais)/Dave 
Keon (Abitibi-
Témiscamingue)

 › 21 novembre
Maurice Richard 
(Montréal)/Marc-
André Fleury 
(Montérégie)

 › 22 novembre
Jacques Plante 
(Mauricie)/ Kevin 
Lowe (Lanaudière/ 
Laurentides)

 › 23 novembre
Estrie/
Centre-du-Québec

 ›  24 novembre
Saguenay/
Lac-Saint-Jean

Premier choix des Oilers en 
1979, Kevin Lowe revendique 
également le premier but  
de l’histoire de la nouvelle 
franchise dans la LNH
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Martin Bernard 
en visite au 
Centre Gervais 
Auto

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les Cataractes 
vont tenter mercredi soir de stop-
per leur séquence de six défaites 
face au Drakkar de Baie-Comeau, 
une équipe qui navigue sur une mer 
agitée depuis le début de la saison.

Cette jeune formation bourrée de 
talent avait connu une belle pro-
gression en deuxième moitié de 
saison, ce qui laissait croire qu’elle 
était déjà prête pour se battre pour 
le titre de sa division. Or, elle vient 
tout juste de remonter la barre de 
,500. «On se replace. On a gagné six 
de nos 10 derniers matchs. Il faut 
rester calme, ça fait partie du pro-
cessus», clame Martin Bernard, pas 
trop surpris d’avoir eu à affronter 
une petite tempête à l’ouverture 
des barrières. Il avait vécu pas mal 
la même chose avec un alignement 
similaire, à sa deuxième saison à la 
barre des Cataractes.

«Il y a un peu d’attentes entourant 

l’équipe. On a plusieurs de nos 
joueurs admissibles au repêchage 
qui s’ajoutent de la pression. Glo-
balement, on avait un paquet de 
jeunes à leur deuxième année dans 
la ligue, qui s’imaginaient peut-être 
que les choses seraient plus faciles 
avec de l’expérience», sourit le 
pilote natif de l’Estrie. 

«Quand je regarde notre fiche 
et celle des Cataractes à ma deu-
xième année, c’est quasiment 
identique. Il y a un apprentissage 

à faire là-dedans. Nos gars doivent 
rester dans le présent, éviter de 
regarder trop loin. Le repêchage, 
par exemple, ce n’est pas demain 
après-midi! Il reste beaucoup de 
hockey d’ici là, ça ne donne rien 
d’essayer de trop en faire au cours 
d’un seul match. Gabriel Fortier 
joue du bon hockey dernièrement, 
Xavier Bouchard vient de disputer 
un excellent match à Halifax face 
aux Mooseheads et Jared McIsaac. 
Je n’ai jamais été inquiet, on s’en va 

du bon bord.»
Bernard débarque en Mauri-

cie pour en découdre avec la pire 
équipe du plateau. Pour un club 
qui n’a pas encore atteint son 
rythme de croisière, c’est le scé-
nario rêvé, non? «On n’est aucu-
nement placé pour regarder une 
équipe de haut! D’autant plus que 
cette année, il y a beaucoup de 
parité, de la première à la dernière 
place. Il s’agit de mettre l’accent sur 
nos affaires.»

CONTENT POUR GIRARD
Bernard n’est pas fâché d’affron-

ter des Cataractes dépouillés de 
Samuel Girard. Il l’a dirigé pendant 
une saison et demie, à ses débuts 
dans la LHJMQ. 

« Pour demain,  je  suis  plus 
qu’heureux qu’il porte le 49 à 
Denver plutôt que le 94 à Shawi-
nigan! Blague à part, c’est un élé-
ment de fierté de le voir dans la 
LNH. J’ai ressenti la même chose 
avec Anthony Beauvillier, et Gio-
vanni Fiore. C’est l’un des mandats 
d’un entraîneur de développer ses 
joueurs», rappelle-t-il, en ajoutant 
ne pas être si surpris par sa promo-
tion hâtive. 

«À toutes les étapes, il a défié la 
logique. À chacune de ces étapes, 
les gens prédisaient pourtant qu’il 
frapperait le mur. Il a tellement 
de caractère, Samuel Girard. Moi, 
je n’aurais pas parié contre lui en 
tout cas.»

Le Drakkar sur une mer agitée

Le Drakkar de Martin Bernard met du temps à prendre le large, mais les derniers matchs sont plus encourageants que 
le difficile début de saison. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

L’athlète du club Milpat 
Mauricie, Patrice Dou-
cet, a remporté le titre 
d’athlète de l’année au 
Québec chez les 35 ans 
et plus lors du Gala Ath-
létas de la Fédération 
québécoise d’athlétisme 
q u i  a v a i t  l i e u  l e 
18 novembre. Âgé de 
45 ans, il a battu quatre 
records québécois la sai-
son dernière. Il a établi 
des nouvelles marques 
au 400  m intérieur à 
B o s t o n  (5 2 . 6 1) ,  a u 
800 m intérieur à Hano-
ver (2:02.65), au 1500 m 
intér ieur à Toronto 
(4:20.86) et au 800 m 
extérieur à Sainte-Thé-
rèse (2:00.46) soit la 
deuxième meilleure per-
formance mondiale de 
l’année dans son groupe 
d’âge.

 › PATRICE DOUCET REÇOIT 
UNE DISTINCTION

VINCENT MONGRAIN
vincent.mongrain@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Bien qu’elle 
soit quelque peu déçue de ne pas 
avoir été en mesure de démon-
trer toute l’étendue de son talent 
en Bulgarie, Anouk Berthiaume 
revient du Championnat mondial 
par groupe d’âge motivée et déter-
minée à se tailler une place sur 
l’équipe canadienne à nouveau 
l’année prochaine.

L’athlète du club Trampoline 
Intercité, qui prenait part au 
concours de trampoline indivi-
duel chez les 15-16 ans, a connu 
une excellente performance lors 
de ses exercices imposés. Elle a 
profité de l’occasion pour réaliser 
une nouvelle marque personnelle 
avec 15,485 secondes en temps de 
vol. Au terme de cette routine, elle 

occupait la 14e place au classement 
général sur 70 participantes.

«Lors de sa routine imposée, 
Anouk était la meilleure Cana-
dienne. Elle a fait une excellente 
prestation lors de cette routine, 
elle a vraiment démontré ce dont 
elle est capable», estime son entraî-
neure France Bouffard.

C’est lors de la routine libre que 
les choses se sont compliquées 
pour la Trifluvienne d’adoption. 
Une erreur technique lui a coûté 
plusieurs points.

«Anouk trouvait que les toiles 
étaient molles, ce qui propulse 
beaucoup plus haut. Elle devait 
donc être plus haute qu’à l’habi-
tude. En rentrant avec les pieds 
légèrement devant,  elle s’est 
retrouvée sur rotation pour le saut 
suivant et elle a dû interrompre 
brusquement son enchaînement», 
ajoute-t-elle.

Anouk Berthiaume a alors été 
repoussée au 67e échelon.

La principale intéressée affirme 
avoir apprécié sa première expé-
rience sur la scène internationale.

«J’ai  acquis beaucoup d’ex-
périence et je suis fière de ma 
première routine. J’adorerais y 
retourner l’année prochaine et 
vraiment montrer ce que je peux 
faire. J’aimerais aussi pouvoir y 
aller avec ma sœur Sara-Jade. D’ici 
là, je veux travailler sur la difficulté 
de mes routines pour obtenir plus 
de points», indique l’athlète de 
15 ans.

Dès janvier, Anouk Berthiaume 
participera aux différentes Coupe 
Québ e c.  El le  compte é gale-
ment travailler afin de prendre 
place au Championnat mondial 
par groupe d’âge en double mini 
trampoline et en trampoline 
synchronisé.

Trampoline: fierté et déception 
pour Anouk Berthiaume 

«On n’est 
aucunement placé 
pour regarder une 
équipe de haut! 
D’autant plus que 
cette année, il y a 
beaucoup de parité, 
de la première à la 
dernière place. Il s’agit 
de mettre l’accent sur 
nos affaires.»
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CITATION 
DU JOUR
«CHAQUE 
JOUR, JE NE 
SAIS PAS OÙ 
JE VAIS 
DORMIR LE 
LENDEMAIN.»
- Frédérick 
Gaudreau des 
Predators, à propos 
de son début de 
saison à faire la 
navette entre la 
Ligue américaine 
et la LNH.

Une saison à la hauteur 
des attentes de P.K.
JEAN-FRANÇOIS TREMBLAY
La Presse

NASHVILLE — Après chaque 
match, P.K. Subban prend des pho-
tos avec des membres de Blueline 
Buddies. Une fondation qui vise à 
rapprocher les policiers de Nash-
ville des jeunes des communautés 
défavorisées.

Il y a huit jours, il a assisté au spec-
tacle-bénéfice de Preston Tay-
lor Ministries, un organisme aux 
valeurs chrétiennes qui offre du 
mentorat aux enfants.

Il y a sept jours, il appuyait Hockey 
Fight Cancer en arborant un chan-
dail violet. Mais pas comme tous les 
autres joueurs, comme seul P.K. sait 
le faire: avec un chapeau de cowboy 
et en dédiant son match au jeune 
Alex Shapiro, mort il y a quatre ans.

«La communauté mérite mon 
implication, avec tout ce qui se 
passe dans le sport profession-
nel. Je ne suis pas américain, mais 
pour la première fois, je voulais 
faire quelque chose ici. Ce n’est 
pas beaucoup, mais je sens quand 
même un grand impact.»

Entre deux égoportraits, il a inscrit 
deux aides à chacun de ses deux 
derniers matchs. Dont une lundi 
sur un jeu dont lui seul a le secret, 
un faux tir devenu une passe par-
faite à Kevin Fiala.

Bienvenue dans la Nashville de 
P.K. Subban.

À la veille de son match contre le 
Canadien, Subban s’est présenté 
devant les journalistes le sourire 
aux lèvres, avec un chapeau sty-
lisé et un chandail de cachemire 
blanc. Était-ce du vrai cachemire? 
«J’espère, au prix que je l’ai payé.» Le 
ton était donné.

Subban connaît une saison à sa 
hauteur. Deuxième pointeur chez 
les Predators, neuvième parmi les 
défenseurs dans la LNH, presque 25 
minutes d’utilisation en moyenne. 
Collectivement, l’équipe présente 
une fiche de 12-6-2.

«La saison dernière, il s’est passé 
plusieurs événements dont j’ai pu 

tirer des leçons. Je n’avais jamais été 
vraiment blessé. Je touche du bois. 
J’ai manqué plusieurs matchs la sai-
son dernière [en raison d’une her-
nie discale]. C’était difficile de gérer 
ça. Il y a certaines choses que je ne 
pouvais même pas faire cet été. 
Mais là, je suis en santé à 100 %.»

Parmi les «événements dont il 
a pu tirer des leçons», il y a sans 
aucun doute le fameux «Listerine-
gate». Rappelons qu’il avait recom-
mandé à Sidney Crosby d’utiliser 
ce produit, prétextant une mau-
vaise haleine. L’histoire avait fait 
grand bruit, certainement pas pour 
les bonnes raisons, en finale de la 
Coupe Stanley.

«Les gens ont aimé ça. Sur les 
médias sociaux, je vois des GIF. J’ai 
trouvé ça rigolo. En y repensant, je 
trouve ça amusant.» Subban n’en 
dira pas plus sur l’incident.

LA COUPE STANLEY
Il souligne toutefois que de par-

ticiper à la finale de la Coupe 
Stanley a changé la mentalité de 
l’équipe. «On veut y retourner. On 
comprend ce que l’on a à faire pour 
y retourner. C’est la source de notre 

confiance, on sait ce que l’on doit 
faire pour gagner. On a de bons 
leaders, les entraîneurs exigent 
le meilleur de nous. Ce vestiaire 
est exceptionnel. On se tient l’un 
l’autre responsables.»

En attendant le retour de Ryan Ellis 
qui viendra mêler les cartes à la ligne 
bleue, Subban a retrouvé son ancien 
coéquipier Alexei Emelin. Comme 
nous l’avait confirmé Emelin la veille, 
Subban s’est fait un devoir de mon-
trer au défenseur russe les bons res-
taurants de Nashville.

Sur la glace aussi, la chimie s’est 
installée. De un, Subban se recon-
naît en Emelin, car lui aussi a dû 
s’ajuster au système de jeu des 
Predators. De deux, de son propre 
aveu, il s’entend bien avec les 
joueurs russes.

«Quand j’étais à Montréal, j’ai 
joué avec Markov, Galchenyuk. 
J’ai passé beaucoup de temps avec 
les Russes. Je parle russe un peu. 
Mais ce ne sont pas des mots que 
je peux répéter.»

La conversation a logiquement 
dévié vers Andrei Markov, son ancien 
partenaire à la ligne bleue. Emelin 
nous avait révélé la veille que son 

départ avait été, à ses yeux, la plus 
grande perte du Canadien. Subban 
s’est mêlé au concert de louanges.

«J’ai été surpris. Depuis que je 
regarde la LNH, j’ai toujours pen-
sé à Markov dans l’uniforme du 
Canadien. Je m’ennuie de lui et il 
a eu un grand impact sur ma car-
rière. Quand je joue, j’essaie de 
reproduire ce qu’il aurait fait sur 
la glace. C’est difficile de ne plus le 
voir jouer, mais je suis content du 
temps que j’ai passé avec lui.»

Les deux défenseurs sont encore 
en contact. Markov a invité Sub-
ban à son mariage cet été. Sub-
ban a également tenté d’attirer 
le défenseur de 38 ans au Ten-
nessee lorsque le processus de 
négociation a déraillé avec le 
Canadien.

«Je lui ai 
demandé 
s’il  vien-
d r a i t  à 
Nashville. Mais M a r k o v  a 
toujours voulu jouer avec le Cana-
dien et rester là. Je sais qu’il doit 
être déçu de ne pas être à Mon-
tréal, mais il comprend que ce sont 
les affaires.»

Le défenseur vedette des Predators de Nashville P.K. Subban a revêtu, la semaine dernière, un chandail violet et un 
chapeau de cowboy pour appuyer la cause Hockey Fight Cancer, lors du réchauffement d’avant-match contre les Capitals 
de Washington. — PHOTO ASSOCIATED PRESS

voir jouer, mais je suis content du 
temps que j’ai passé avec lui.»

Les deux défenseurs sont encore 
en contact. Markov a invité Sub-
ban à son mariage cet été. Sub-
ban a également tenté d’attirer 
le défenseur de 38 ans au Ten-
nessee lorsque le processus de 
négociation a déraillé avec le 
Canadien.

Nashville. Mais M a r k o v  a 
toujours voulu jouer avec le Cana-
dien et rester là. Je sais qu’il doit 
être déçu de ne pas être à Mon-
tréal, mais il comprend que ce sont 
les affaires.»
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OBTENEZ UN

RABAIS BLITZ DE

À LA LOCATION500$ ◊+

OBTENEZ UN

RABAIS BLITZ DE

500$ ◊

Obtenez un rabais

blitz supplémentaire

de

à la location ou au financement sur tous

les Rogue, Qashqai, Murano et Sentra 2017.
500$ ◊

OBTENEZ UN

RABAIS BLITZ DE

500$ ◊

OBTENEZ UN

RABAIS BLITZ DE

500$ ◊ POUR UN RABAIS TOTAL ALLANT JUSQU’À

POUR UN RABAIS TOTAL
ALLANT JUSQU’À

MURANO

5 000$+

ROGUE

5 500$+

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

LOCATION COURTE DURÉE

24 MOISMOIS

PNEUS D’HIVER
SANS FRAIS†

(valeur maximale de 840 $)
+

POUR UN RABAIS TOTAL ALLANT JUSQU’À

Inclut un rabais NCF de 500 $** (après taxes) si vous êtes déjà
propriétaire d’un modèle admissible.

AU FINANCEMENT À
UN TAUX STANDARD
Sur les Qashqai 2017.

OBTENEZ UN 

RABAIS BLITZ DE

À LA LOCATION500+

 POUR PLUS DE DÉTAILS.  |  L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC 

PNEUS D’HIVER 
SANS FRAIS†

(valeur maximale de 840 $)

2 500$++

QASHQAI

SENTRA SV

C'EST COMME PAYER

/SEM
PENDANT49$≠≠

24MOIS

Location à partir de 214 $†† par mois,
avec 1 295 $ en comptant initial.

sur la Sentra SV 2017 à boîte automatique.

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
Sur les Rogue 2017.

à la location ou au financement sur tous 

les Rogue, Qashqai, Murano et Sentra 2017.

OBTENEZ UN 

POUR UN RABAIS TOTAL 
ALLANT JUSQU’À

ROGUE

5 500$+

QASHQAI

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
Sur les Rogue 2017.

AU FINANCEMENT À
UN TAUX STANDARD
Sur les Murano 2017.
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